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P USEBE SENECAL & FILS, '~"' HAETN ] Eir ui l
"liste Si.ïcn, III~ OIIN SEUL AGENT POUR LE CANADA.

Lu.JltJt~A, l>AGIICU.'I'Jlt IlBERLI N. Dos Appareils Do Lavai pour sôparer la crème, mis cn oporation a la vapeur
Tite. ebt I*u.r..i. lî.,.* ,li c.ul'rim l i - oit8 O ài la main.
cular ite l10a Ires isc.utI Quel) . -. î IllOg.sLoîncPout.Vazn Machines à séparer la crème, réparces

tILtS ~ ~ ~ ~ e DomiainiS t u.eaS.'~iuuei Extrait do présure.
il' touit ce qil a raliort as ilricultur,. CtDmnon. Eprouvette du Dr flabcock pour le lait

1&evgelesuflrU, ourtscîuiture. etc., tCtîl...ulueius n.ap 1, ,11U 1 Papier arc1iaemtn à lusage des fromageries ourdu
ifnWe5 dli s eColonnses dlu la matière 'a, en ê It-Wý A :.et 1iIt *t .,",aurere

lire do ce journal dm. ront èîra- adIre>.,es ail 11 c 19 1- sîîu îîea ô~in

Dinmei 1 a 0U1 N1 1 ', a 11 111 11.33 Rue St-Pierre, M ontréal.
rsir au lav i earate ,,ana nc.ý%i. rc u L.i E. N. w&a&&a. Téléphone Bell 2755. Boite, B. P. 1824.

(:oNsriTioNs I,0IONE0ý% iiS? une -atrO îcr 1676 -

cil lýjiv-r-. Notre-Dame, Montréal. EtftbliSsseoflOt fondé en 1869.
Avis aux cultivateurs. ~A 1T r' r~i.ii~

l'a llus 1u.î ' t jietî . le la llmA ilîcc
.5Q[elw-c, lias dle soxalute li ie arbures il

searojou l îiîîcnîe îl î:îOrdonnez
volus SuIuîes lte la Ili-.IIG et %0III; sêtr
satiýfaits. Tlout arbre Cst garanti. .. n.s:

Itoug.',~aat ciito liv4lle. Il 9-

ILE SEUL ENDROIT
s...., 1às.

CANTONS DE L'EST
i01B Lb:

A. XcCALLUX & SON~
iXtTATt.. &T $"rsAuVIL

eléle à cornes Ayrshire
et de Truies flcrkshires,

Ou uJulD ,hi...ir. h. -.. 1 -re

Grains de Semence

(;ltAtI'ELiETt:l
LENTILlE"S, :»ýTc., lir.

!Ili, d'salle à iîs,
Ili. rat, roigeý oiiliýýane,

II li elue
orge. 1>0:0. etc., te

J. B. RENAUD ET CIE
126 et 940 Rue St-Paul, Québec.

POMMIERS
Vatriétzu 8iivntt, produites et lé

ColtAis dus5 Il Pruvîince do (Juîébec . u
av'eultluy Dîuclîes, Fassmcuse, Alexn

diSotts %Vinter,Ligldsrkî.

do trois ans vcndusà 84.00 1,a1 d ;1an.
.Demanîdez des circulaires.*

Danvil le.

le-Murnr . t lotîuir.. î,ra. ICsiraciioll
-ledeuail ar le gaz u t lc u.a.Ientieri,
ràiiý alle u f ais î'alii ht-isurais.-Il de

dliute dIUOIrès les îroCédes ls îo.lr

J. B. MASTEN
LAcoi.T.E, Que.

Bloveur de bétail Sluoi-thoru, (le
meutens; Shropshire et. do cocheras
YorktshirootClaester blancs. Avendic
un lot de choix de jeunot animisaux.

Lacollas, Maras 1893.

POUR1 LES CINIPS ET LES JARDINS.

WI LLIAM EWING & Cie
Marchands Grainetiers,

fltie lMcGiII, 2%o 1.12 et celui desi rites~ hit-Ucamri et Nt-,Ilasirlcc,

MOKTREAL.
Notre CATALOGUE DE GRAINS DE SEME NCE es-t znaiitonsntpr-Ct et nous l'expédierons GRATIS par la matlle à toute luursentîo le demandantM ILR ES OUi lui LL et nous envoyant leur audresse sur ainlecrtepostale.bldeniged

Contre ls maux d Têtes eiI uts aLýsoitimeiit compleut de grains de semonce pour les POT,&
c*es iluîlulcR etiéns.ctat les excès dc laile, ,orlesA. lin offrons aîi'si on veute do la PURE GRAINE DE LI. MOU LU E
la constipation, les etourdiscmcints, les EN GATEAU et de la FARINE DL MAIS. La liste des prix serai envoyéde à
acidités d'estomac, les nmaux de tète, la cela\ qui la deman.deront.
dyspepsie, Ic3 dérangements dii foi e eti
la jaunisse C'est une préparation pure*
ment végétale, faisant effet sanb douileur,,. ' II
sans coliques. Sur réception de I 2c, BETAIL A vDIJII E PIT UR~ SANG
nous vous enverrons franc de port psar
Voie Ce poste 0ou par eXpreCS une biteÎI J'offre oni veilte desatmn cho1îA- parmi Ie troupeau dlo ines .Ayrshdires
deccspilulcscommeiécliaatilloni. Boîte quîi oît remporté lo premier rx.Les§vachies .ont do très boniiesa laitières, soit
grandeur ordinaire, 25. par elles-memes, eoit comme desetî:îî de.litière-i (lo premnière classe. A- la
Tramant Modical Specifle Co., deriîiro grneepstiontnue o ntél j* obteîîit dles prix dlans toutes

Stationi A. Boston, Mass, les Claisses oùjatdul entrée.-, et le troisième prix pîour les troupeaux. Le

Latimer ~ ~~ téa Lureau pour ines vaches est' Sl"I RNC KN " (lcr prix à -Moîîtrdal et à

son grandTIi- père-,1,-- et so r g and-lu dtou t c e oupvatruer do
qO EfI~C ieux eîî îîitd'Ayshirs a s ' o t etoso orq e n to riu i )ro , 

La~~~ xnr ilio "SI.E KI .G a bet a s 1ir rd es m me~~ vach~~~~e la1èeàlepstoîd u n taleaui il,9 ommeeîul ' lu d 1crnat u da. om litl eiluesaloArlio

l~ufn tntdnslalgn tri tel q. dasl inaenle IORING" compte t Inosccsion. itroîu obne atèe.Tue o- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - trou .- frspnace eot cagésae pasr

Iscraus à .uoeno. Igersca aàesoiCt do toutes autres estuèces.5
Instrument.sd'agriculture, et ligne

Co niltto dlo voituras do piromenade.
»ENAiDEZ NOS CATALOGUUM

Duncan McLachlan,.
I>dtile Céle, prês Montr&dl.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique 1 il e Z L
aii. Làe.le M~anitoba et les Territoires do l'Ouest Canadien =

TERRAINS A VENDIE A D)ES 1 RI1X RÉ9DUITS. O S I LtAtigi.àt
La Compagnie du Pacifilue est à J'aire une réduction générale dans le prix de tous les terrains pour lesquels elle

demandait 04.00 et au.dcssus par arpent. Cette diminution représente 25 à 33& pour eent. aitail canadien

4 lent le temaps propie 41leillérir à dle.. prix alt-lltal tinta% lest Cochons Borkshirce,
di..<rletit biens étabi o6.4LII[ LMOU OK ~k~"*W

On n'exige en argent comtptant qu'un dixième du prix d'achat ; la balane est payable en neuf vergemients StiLUCIS avcO ,..,,, JVV~ .'
intérêt de 6 pour centi. Les paiements diffdr6s sont renvoyée après le temps de la rdculte pour le plus grand avantage des ~ ..... . s

Tous les rcnseigiiemcnts désirés sont compris dans les brochures quc publie la Compagnie du Pacifique, vous n'avez '* t
qu'à les demander pour qu'on vous les envoie.

Chaque volume contient plusieurs dessins reprdsentant les travaux de la ferme etc. t dans les prairies. Le lecteur 
IL

trouvera ..~.nmôe temps 1 u'une carte géographiqu des licux, un grand ombr de lettreo crites par dea colons tabIia Ifu Thdans ces territoires ct dans lesque lcsi il est traité des progrès du pays. o Thfi
Des copies dec es pamphlets seront expédiées franches de port à toute personne dMoirant les avoircet qui cuver.*& osa se ld. riI i.th1

demande et son adrems soit à aucun agent du chemin de fer Canadien du Pacifique, soit à in,, .'. stui U01 J'tntI

-v, M- lm>& Ira. CX EMTZ.~G FERRY'S SEEbS
Agent de division pour les passagers, Agt-nt de colonisation, ma,. .theis, be or"'oie

MOlISTRÉAU MONTRÉAL. Feetr, >o'sra A nsuma itoe

1N. B.-Le blé de Manitoba vient de prendre le premier prix à l'Exposition Internationale deu meuniers, à Londres, etlirS
Angleterre. D. M. FER&Y&CO.

Ne musnques pas les excursions des rdeolteil et demandes les circulaires à ce sujet. el

~#Ï COCHONS YORKSHIRE $3 a Day Sure.
GRANDE RtACE AMELIOREE

JILNEN COCJHONS A VIENDRE ]bCEDATMDEPARENT$4 I.MrtbTÉS ail.p:" ~

el.I.et C t"e,, SIt efeo

tk,~rtl,,,îet.rIt.'T j .... etl ~g. ... 4f'

let eoîtccr:an le mente etc Incuba.gre

. t.à .011 chaudé pour I*ciosion cs diITëý- il,,..r,.. t,,eîotî.te

espèces d'i eti volaille. L'. .... t-il: iEEK

Adressez M. GAGNÉ, S 555.1 sr.<,.55 cnq(ciFbiatd'incubateurs, .. ,1 O rle gioe
Wlrritro Sai:uî.Valier, Queixe. 1 Au ece-gioe

- - - - A v. n Jr.' à do; prix très raisonnraIles tics

F ER ME BEA UB IE NRIE ITLENS ",ut.u và Éfol
OUTIIEMOINT1, PRÉÊS M.ONTR1ÉAL. 1k''-'~ * - "f '" Durham lShorthorn; âgé do 4 ans.

EXPOSITION DE MONTREAL 1891-92 V r f'~~.t'tI ensanéue. hrtonîd
25 PRIX. '~ ,*pu 16aîtlsIrraîn,&iesrL

AUX ud 'a.critt. Ilt .- a lttaux ur iSt .k. .,', r eu,.ul.u., JOSEPH BEAUDRY GEORGE MOORE
ANIMAUX DE RACE PURE ENREGISTRES 8IT~AlP9 ~ '1T:t.TI..lic'Xmd uoc

Taureaux, Vaches, Génisses, toutes betes do choix.
COCHONS CHIESTERî 1LANCS AMÉLIOR.ÉS Mu.ehlles à couper b0 foin, la

R&cCIkîzIvLeIAL AU; CHOLÉRA I.; COCHION
lluiours portées on j:mnvilor et fév'lrier. pa:ille et blé d'inde et Il, fourraige

COCHONS BERKSHIRES ENREGISTRES aovec ou Ians élévateur. Semoirs à
Plusieuri portées en février et mars bléddindo, Egréineurs à blé*d'indo,

Volailles Plymouth Rock, Coqs, Poules, Poulets, oeufs. Z, Moulins à beurre, Semoit-8, Sar-
'L.ANTc li. tOCIIFS 0.AUIL 1). cui,'s hlces Charrudt' et*~ toutes < O I

Cenitions faciles. 'ls.rà--soeltes d'instruments arutoires.-
_JOS. £$EAUBIEN, 30 Rue St-Jacques. Montréal. Aussi voiturcs do toutes espèces,

wigonis, etc., etc. les instrumentsFIOIA &IIIlS ET If¶ I IB~ Cultivateurs i vous devrez examiner la Herse-Bâche, le meilleur instru-
ment pour pulvé'riser li terre. I

î.îlu;sot .»î'r~iîîîît~ s'~îi~ o~îiî.1':.:i.x'i~iî.~LmiA. Demanndez le entailogue et les prix. ies
PET'rI'T 'i 'tlti tIF Il 'tiiE DE il c)tnm.indes partî lettre recevront notre

A P PA R E:IL S- B A R 00tuto spéciale et les meilleurs

J ipL. TACH*É,

LATIM EII LÉGÂRtÉ, Québee.
LATI3EIt lBFAN, Shmerbrooke.
ILB J. LATIMEI. 592, rue St-Paul,

Montréal.

15 AVRIL.
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I!tîigea tu lî's gWUlé 110 1,01, lt. lu î':\ CII îi . NKK0~-itrtir -î.i Tv

.cbuit, etilt iv:ituiir aîctif 1 (ruNt, .- bien fturtiC, pluilii luisanîît ett loiid l
sisd'aîller :mux cllltimîîis et(e di'lilon Poui illipui-to quî il touit p)etit 0ii1 gros i I)II iit1 (Ieý cI.N1i'I' fini nous iiti uUiVi-

i i~r~u~ i'etI quev i li , êle tî Cu (listeî veill plourvul qul I siuss ( le ls gi1i:tlitdu iit

mantréal, 16 avril 1893. L1.. p:îys :t teîd1( 6aleîtlî (lu VOS ti:iý ON allait îîIÇrîî gr-ain Veliit I i'ii ." djuiijil oit veut 1
V îieux. (udiiî s.je, aliais :avec l'aîide de, (ail leo ré~gîion phit floidîi allie celle u il le

l>iiii, Vi4 i ous glas(- la înationi attend >vr i ti uIiiué. A'tilèi, aile lerateu, oit jirSLtre ON îi.~îIITable des Matières. :iliî ' . haies 't~ purî laii î'ece 'ler grlimii§ vet' dul(e -ý>i4qadotl'

isiN~pe quei' Vil ave rdL..- îeux dorîi:i iti' Ili i'i1T
ii'i 'fl'i-t'~itits: .Iirii.'.*t. i<iti vel', vis'(.u serr~et a- ... ot re. i itel.1 1)! l1-i S ~ S'lE oiios li ) Sativer pllâ hî iiit bois îiîve <'ila. l , lg' a e t ign s;î: lja'u d. p r .1ii-tdehi' i Ibt. dlu [ai cî,în6 la"ii' i t%%% eit qu'auiîîîî'

\ain!$~ da% ' iý ....... .... ...... - 1;3 '16 v te le,. lnivi~' ierLue." qui ei'Xi' poidîs il(- porc" et" ut I V -4 (le pei'li duii-I til 1 gttl iat
Squ cm. ta l. Il NF. vAîT &-% .:. ,V, tlit lîis-s (1:i11b'î îi le Pei îiîld et aloi es, lio ii e , i l - 1.I:i s

i.\ o >ù '. ............................ tu. s :applellenît ig îi îi'e rout ie, lat. itC i Ig .L .IIN
c1-.t., is i i-itiir, Iuli' t0 ' IlliSu' etc. 'l'i>iit (.(li t l s~ 11-L&A. u . 'cî

.tîiru~t t ~'îîtiii' u!.ii"ii'i -li"ble .'i lait cul tivaîteurî aille Il. FlWîi vl te - elez lat-leA que~ .. ,s -i,'u.'îuits'st (lnt la tuaruu'îît1 ete. % dan blive. et tir Veu (laîit . CHOSES ET AUr1RES.
la .~ l I.L IAtiUi VouisîiS'.îis doîiiile,. à Vos ltitiiniil\.

................ ........... 1 ea entretientu bl tufit.
NOS TEItitV.S.-Iju fi- 'd isire.' voîl il to isO oli qi ilt-lmii . tri ,''tî

Ti' eau, titr ............................. t.1 ài li 1oî.0iîu:u' ithatnped.u d i
Si o i'se E IL î :i:cviiîîuutauuu'... I. tîn is li tii peîuî I uvn Hu a l (lil li tge . cal :tl.\iui li tt ini aiiii (ej s (l to pîî"uî.'' Ciel rilie

Im-r.iiî' silitiird..... .......... ........ * iliii oi tle i a i (pi én -ju, 1

*~~~U ~bU Si voit-tiuh:.~1 iiti.%-' - p'rtis d~ ~cy. garde, cette it. INuarîiEiAT
.tih.'î'.................. ........ ul .1O R A i> 1tsti.tAO[t[ei;,TUmI(K. i i't cil 11: a in ii('io salais soîu ihh INDUSTRIFî:î'i'~"

ta:'. ~ ~ ~ ~ ~ ~ U li *~ '' .IVký Mais, vo11t'ire .Juiîr,îîîil îl'.lriul lit. pet hî t ailIiu'ui li nihlioi et attentte qli stalagt le îîhiî'î &Vc"u i''.e liili~
titre c'est titi ai li qli t-lu tîîujoiilý' 1: hiIuort jilsCiui:tiî iliiei dtu Votre fil. tii' hauii'.' lie, uIl 't s loujoiuîn t s

i I .ukmu.. d iicANTS lin kiuUAi lilet à voits donnerici' îl ous eîi Il et il1kl qui Ibuit le plus dé prolit.
si Slt 1 uis [Wi MAI. p'r le prof' . %. q ià ïalar.4IIý I lW gt(L-C)11i-llt i4~~~î................. ...... Vous'il isa. uAVi îhilsll. u u~Sag i aviî îuiii u IPiquud. ri\ [o ti.tittk*,LN ta% et.... .... . SU UN TE REuîit les '.':îî,lues donnen~'ît cni uîoyciîio

SüR iCky >Ittlt raille-iu

., A i&A IN (IIII 5 u ll lu ic mEcol E i.r L 1liid ro celiii quii Iî'apprîiîît it. :% laî (tist) (Ii' I K'tiri'u, tIi' 'iNiî:g ve(. tiltbTA 1 os 9 \' Vt itUfN ALEuuv .1 LAi i I:Iuîl ii s' iît lu' elsîîi u et te îites s - 3 il 25 Il)-;. Ilu' lit 1111 >uit- *ur liat
Si T i ld ........ ....... .i il tiii) jîhaîuitatiomî il'arbre, aI ioîi r i. ii uuî Niji sises luns ni'i,b ssî ie tei'ie, 1î l.wh îîîîi pluums 4m.ii l'l~i''j

t Ac a,\ AlU I 11 e, ifacile et. Si Jwii iisjit'ttuuî (I Il îî1( iai s <'t. qu roeail I it n)1: , u du JîruîMie qlll ii teepaliu ài
es esta Obecio qei'sefatii'vei

lI. . d lait par j.our m' pair t'aIî:iItit i~J . UtEli lîlllU le plaunter q iulqîues' arbrei's pré,s (Il su umms " 12< l' 4Oilme' ii i: 'eîli
iii-ul.Si l'uuî Ileii' îi lias ce (Ile l'ose veut, meIicalss,.iiiit111N-1:111 euli

ltais ., luti Il X i- a SAiiî .'. Lut. bii'ivi'it eni hUier p)ouri nous p ribttgs. iet,,, or î'î¶îTîuia 0' siuulirt oiuî .....u . ...... 7 - i rui.t 'iuliu i'lîtîtv s ui tduie
4.i .at 's>.* froid.r "'l .îi î'il ai ' ié - us t les il

cii~~~~~~~~~ :4'oî g<iûtu. lus biptaol l pi err 'uttît

Ci~~~~~~~. .......... .. .'iki -. -Il' avoir' l~uud~~t istiie foisiiuiv got les iiifat )aiui l'ibtétI perdr hues ''um lai li'

tiiurljiuis f Iîi'îîis ai -io l 'arasas~i îles arbres ftta s q'ii lailelig er îiS ialt:îc i.' tui. Eh" ui c iiiiittt li a l' s

a i E I I S M u C i i - ' r t' . t 'ie ie i îl y ilîsi ' la is ( u p l't : b eua ux et î'' i ' l s I 1at i h :us eitc , tai o i h i' te rm - sI ,ý m et

*Jt1tttst................................. O 7.1 bi ISioruro ui-t. 1 piiit , il estheï 'néê de IIl

teti........vit ...... aiu: ....... '..u*(l aiiurîeslieie, atc il 'Im i ous t*.''- tiuîuî Tii a- u:ii it Vi Il ~
AS1iis, titlIi iii.i lesST bien... fo rnt. h-p

.......7 's trq esn eqlitei rs le ton-î i - e t e:i'ai itlu 'iîx. *.il.tl fil traii n s ra g, u .
eau.ou. s .'î(auuicu: Tîu il gî:OSiu.s rle . LA iennent t iliue un llet %bilui-1i , ' 'î allais (l'-mu esl''nilm si iiîeic'ns cil

l A 0 119:0.. D''o I'C m .................. 'i; O s.Net . m lîîî,> î lemî dro ur ila est;r''îiî l u l ul' i , r m n i li l iî
iiaîîrquîctt ri(, nos voi <'il.

ttL'osî: NO T N Z'tl.K QLSAON deiauiid s'i li sentitlhi*à

gel.t-I~'oiiuc 81Éî'otsSta LA lins î aui o ns.vous i le vez (le.i<>s -'ii tt', uiî5,î dtaiul h ri auiui ai -ie - le,éa lr %i e ot ,a
. tÇ .1jci" V.11K 'S-ai tî au> ami t. ut ois l it 'i e. 'i)r du î,îitler i t 1:, aiu lit îi l e qu'ij ,A11 (i zursit ji i e s proSlerîs il E . U <'ori u 't-- r bIc,;Ilc lui LAui'k' pa 'it v.i 'A- le l.i'i dé as ie lu eniS .......... ... naete. ''iea'tîu'~ 'u u l iauuli ui jl e ''sîiult l

'ls ini c ~pu d euiît. M:i iglo i uît que re sv. igles pti' It.i i Il k et it inda te

-111n îîI -Ilh11t; I'ai, aie ai-ussio t1uux taicU firuuuh ao rO'iîN PEUT ,u î, e iihas r:ijli~ h~ti :
La olususs i ui il- 'ssocuiato i.A i.______ îîî [ls c oî ul s <'i ePu .s ,.u suiîseuîe alte>,. .iCait il pili u

ino'ui'iicisuezun Seiroim'. Fit vous eriRéflexions et CoueOis. vaut dia cette iruaicîino, vous écolnomi
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EN AVA1NT LES CULTIVATEURS

CONSEILs PRATiQUE>.

Nous constatons avec plaisir que les
eneouragenients à l'agricultur' ne
manquent pas, et que la question agri
cole est plus que jamais l'objet de la
sympathie et de l'attention de tous
ceux qui ont en vue la Drospérité na-
tionale.

LIlon. M. L. P. Pelletier, secré-
taite de la Province, vient d'adresser
aux cultivateurs du comté de Dorches-
tei une circulaire remplie d'excellents
conseils qu'ils auraient tout avantage
à iettre en pratique.

Fit voici un extiait que nous son-
m S heureux (le mettre tou1s les yeux|
des lecteurs du ,Journal:

BEURRE ET PROMAGE.

La fabrication intelligente et prati-
que lu beurre et du fromage est des-
tinée à renouveler la face de la pro_
vince, à donner aux cultivateurs la
prospérité qu'ils désirent et à faire
de notre ipopulation utn peuple content
et heureux.

Vous avez la base première : un sol
fertile et qui ne demande qu'à être cul-
tivé diiune manière raisonnée et prati-
que, pour vous permettre de réaliser
les progrès que le gouverneu eut veut
faire faire dans toute la province et
que je désire plus particulièrement
encoie voir se réaliser dans le comté
de Dorehester.

CHoIX DES VACHES.

Si vous avez de bonnes vaches dans
vos troupeaux, gardez et élevez avec
soin les génisses qu'elles vous donnent
au lieu de les apporter sur les marché
pour la boueberie.

En un mot augmentez autant (lue
possible votre troupeau le bonnes va-
clies, nourrissez-les bien, et vous nîe
donnerez, dans quelques année, des
nouvelles du résultat que vous obtien-
drez.

ALIMENTATION DES VACHIIES.

Avec cette machine, vous coupez en
égale quantité, du foin et de la paille,
vous mettez le tout dans une boîte
étanche et couverte avec de l'eau
chaude ou de l'eau froide, mais l'eau
chaude est de beaucoup préférable,
vous y mettez un peu de son ou
de moulée si vous en avez, et après
vingt-quatre heures de fermentation,
vous aurez à donner à vos animaux
une nourriture succulente et complète
soit pour la production du lait, soit
même pour l'engraissement; par cette
fermentation, vous ménagez au utoins
un tiers de foin et de la paille. Le
hache-paille vous est donc indispensa-
ble: il vous sort aussi à couper la
litière pour vos animaux ; la litière
hachée se mélange beaucoup plus faci-
lement avec les fumiers et devient par
là un engrais productif. D'un autre
côté la litière non hachée s'assimile
beaucoup plus ditticilemnent aux fu.
miers.

LE FUMIER.

Pour que la graine que vous déposez
en terre vous donne un bon rendement,
il faut que votre terre soit parfaite-
ment hersée et bien engraissée. A
part des engrais artificiels, vous avez
un engrais naturel à votre disposition.
Combien de cultivateurs mettent leur
fumier derrière la grange, exposé au
soleil et aux gouttières et pluies, où il
se désèche et perd la moitié de sa va-
leur. La meilleure manière d'avo:r
soin du fumier et de le mettre à cou¯
vert et de le protéger contre le soleil
et la pluie.

LEs ÉTABLES.

Nous voulons arriver à faire du
beurre pendant l'hiver. Or, il ne suffit
pas de faire en soirte que les vaches
vous donnent beaucoup de lait, mais il
faut encore, premièrement que vos
animaux soient confortables dans vo:
étables; deuxièmement que votre éta-
ble soit aérée et pour le confort des
animaux et pour que le lait ne sorte
pas de l'étable avec une trop forte odeur
d'écurie; troisièment, il faut que les
étables soient bien éclairées. Quant à Une chose que les cultivateurs sont légumes et des légumineuses autant que

Pour bien nourrir vos vaches, don- la lumière, il est facile d'en donner, il bien obligés d avouer, c'est que la plu- possible. On entend par légumineuses,
nez leur l'été des pâturages abondants suffit de percer quelques carreaux de part des terres ne proluisent pas au les pois, les lentilles le trèfle etc.
où elles ne manqueront jamais ni d eau plus; ne craignez pas d'en donner tant aujourd'hui qu'elles produisaient L'année suivante, à l'endroit où se
fraiche ni d'herbes ; vous devniez:aussi beaucoup, c'est là la garantie d'une autrefois. Il est donc bien clair qu'ils trouvaient les légumes,mettredu grain,
seier à trois reprises différentes, à dix bonne santé pout vos troupeaux ; et n'ont pas su conserver à la terre sa blé, orge ou avoine selon la nature du
jours d'intervalle, en tout, à peu près quant à l'aération dans l'étable, un fertilité première. sol. Nous dirons dans un autre article
dix perches carrées par vache de la tuyau ou des bouches d'air quelcon- Terre fatiguée, terre ruinée, terre les raisons et les circonstances qui doi-
lentille mêlée avec de lavoine comme ques qui changent l'atmosphère sont épuisée ressemble assez à cheval fati-
suit: un tiers de lentille et deux tiers tout ce qu'il faut. ué, cheval ruiné, cheval épuisé - c'est- i Nous prlerons dans des arteles spe-
d'avomne ; vous coupez verte cette len- géchvlricealpus;c't-ciiaux dos terres t.es frtes et des ter res

à-dire, que la vie végétable du sol a ioirestille et avoine et vous servirez cela à LEs SiLOS. besoin d'aliments tout aussi bien que (2) SARASIN ENIOUt -Notre correspbon-vos vaches, après la traite du soir, et la vie animale pour se maintenir en dant nous permeura de remarquer qu'en
même, soir et matin si l'herbe manque. Je ne puis trop vous recommander vigueur. règle générale nous ne recommndtous p

cela, vous devriez cette de vous construire des silos que vous Le premier moyen de conserver au l'erouir une recolle e sarram. C'est utnoe
anée, commencer par semer partout remplissez l'automneavec du blé d'inde sol sa fertilité, et même de l'augmenter ivis, ce (u'elle cote.r Si nts cultute rs

la graine de tièfle varié, rouge, com- haché, de la lentille ou d'autres fourra- c'est de savoir faire succéder les ré voulaient essayer plus tôt lusage de racïid
mun, alsike et blanc et du mil. Voilà ges verts dont le trèfle est le meilleur, coltes de manière à nettoyer la terre, plhosphlorique, sous formte de superpho plate
pour la nourriture d'été. . comme fourrage vert et ensilage. Un c'est-à-dire combattre les mauvaises ordinair', coûtant environ $20 la tonne,et ema-

Quant à la nourriture de l'hiver, il bon silo est une source de grande herbes, et semer des plantes qui prépa- lo, l'automn, a raison île 4b à 500 lbs, par
faut qu'elle ressemble autant que los- richesse pour les cultivateurs. Si rent l'arrivée de celles qui suivront. mme pturage us leur produirait. unesible, sous tous les rapports, à la nour- vous avez un silo, semez un morceau Et cela en rendant à la terre, sous bonne récolte u s ntine et d'avoine, cou-
riture de l'été, et c'est ici surtout que de votre terre en blé-d'inde et il est dé- forme d'engrais, certaines substances per en vert pour leurs bestiaux. Cela fait, ilsvous devrez entrer dans la voie de l'a- montré qu'un arpent de blé-d'inde vous enlevées par ces plantes et que la na- pourraient encore nettoyer leur terre lien-
mélioration et du progrès; la chose donne autant de produit que trois ar- turc elle-même ne fournirait pas. idaut les grandes chaleurs et letruire les
est beaucoup plus facile qu'elle ne ponts de foin ordinaire. Avant d'adopter un système de cul- dans 'air, d'ute hout eluanti de rcliesse
parait à première vue. Quant à la manière de faire les silos, ture, il faut considérer deux choses : pour la terre, sous forme d'azote, dont totes

elle est assez délicate, il vaut mieux la qualité du sol et le marché. On ne les recoltes se trouvent très bien dans le
IIACHIE-PAILLE.-FoURRAGE HUMECTÉ. ne pas avoir de silos que d'en avoir un cultive pas sa terre au point de vue de cours d une rotation. Oui aurait doue, par ce

mal fait ; l'ensilage mal fait se gâte et l'industrie laitière comme on la culti- noyen les avantag-s dii sarrasin enfoui,plus. une bonne quauutité (le fourrage vert quiDonc, préparez-vous à nourrir vos vous ne pouvez pas le servir à vos ani- verait au point de vue de la vente du ferait donner une abondancerr de lait aui
vaches l'hiver comme l'été. Il faut maux. Vous n'avez qu'à écrire au dé foin, de l'engrais du bétail, de la vente v'achs. -ax

d'abord trouver le moyen de leur partement de l'agriculture qui vous des grains, etc., etc. Il faut avant tout Nous ne conseillons pas aux cultivateurs
donner du fourrage vert. Afin d'en donnera tous les renseignements néces- suivre le marché autant que possi- île faire suivre les p icages par i s léguntes.
arriver là, il vous faut tâcher de vous saires pour construire un bom silo. ble. a rre est op re t ale et rop
construire des silos et de vous procu Il faut aussi considérer la main d'oeu voine, oùp p'u'e.ois, loÙ fisse réule l-
reur des hache-paille. Pour ceux qui VÊLAGE n'AUTOMNE. vre que l'on a à sa disposition. Il est sent ou bien encore de la lentille et de 1-
n'auraient pas absolument les moyens très difficile de cultiver profitablement voine pour fourrage. L'au ée suivatte la
de se construire un silo cette annmée, Pour les paroisses où il y a des beut- à prix d'argent. On doit cultiver par terre produira pIs l'acilemet n'ipote
arrangez-vous au moins de manière à reries, je vous conseille fortement de un travail constant, persévérant, de a e uce dernares,
à avoir le hache-paille pour colm- vous arranger de manière à ce que lus tous les jours, en entreprenant que lèves etrnveoles, etsurtoutau bnande aux
macet'. vaches donnent leur veau l'automne; ce que l'on pourra très bien faire celui-ci peut réussir. i).
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vous fabriquerez ainsi une quantité Faire peu mais bien, et même très bien
beaucoup plus considérable l'hiver et Voilà ce qui paie. Inutile de cultiver
lorsque les vaches tomberont dans les si grand de terrain si on doit cultiver
paturages, le printemps, at lieu de dimi à la hâte. Ce qui mérite d'être fait mé-
nuer, elles augmenteront la quantité rite d'être bien fait. Je dois nécessai-
de lait qu'elles vous donneront. rement ajouter que sur une teire on

Pour les endroits où il n'y a pas ne lait pas ce que l'on veut, mais ce
encore de beurreries, tâchez d'en avoir que l'on peut.
ou bien de faire installer les machines
nécessaires à la beurrerie dans les bâ SYsÈME DE CULTURE
tisses de la froma -erie et vous arrive.
rez au même r-ésutat. Au point de vue de l'industrie

laitière, dans les te raius que
ARRÊTONS L'ÉMIGRATION. l'on peut labourer l'été. (I

L'industrie laitière et l'adoption des Au point de vue de l'industrie lai-

méthodes améliorées d'agriculture que tière, de la destruction des mauvaises

je vous suggère sont une garantie de herbes, de l'économie des engrais etc.,
prospérité et d'avenir pour la province c'est en général du pacage qu'on doit

de Québec. Beaucoup de nos geas relever, c'est-à-dire labourer. Quand
laissent le pays pour aller aux Etats une prairie ne donne plus au moins

Unis. Pourquoi! C'est parce que bien 175 bottes d'excellentfoin à l'arpent on

souvent ils n'ont pas de revenus sufti- doit la donner en pacage une couple
sants pour vivre avec leur famille sur d'années, et c'est sur ce pacage que
le sol de la patrie. Il y a bien peu de doit commencer la rotation par un bon

nos Canadiens qui s'en vonit avec l'idée labour d'été qui doit préparer la cul-
d * •" dtitre des légrumes poui lété suivant.

de ne pas revenir; il vont gagner de tur e lab our l'été sruan
l'argent! Or, si nous les mettons Cii Sur ce labour d'été semer du sarrasin
position do gagner de l'argent ici, ils que l'on enfouira à l'automne comme
ils seront heureux et contents de vivie engrais vert par un bon labour. (21.
sur leurs propriétés et sur le territoire La couenne da pacage aura eu le

où la Providence les a placés. Nous temps de chautfer et de poutir suffi-

arrêterons par là le fléau de l'immigra_ samnent pour permettre la culture

lion, nous conserverons à la province des plantes sarclées le printemps sui-

de Québcc tous ses enfants et nous au- vant.
rons accompli une ouvre méritoire. Ce moyen permettra de labourer

Je vous prie de lire etde relireatten- plus grand de sa propriété avec moins
tivement la présente circulaire, et je de fumier; cependant on doit mettre

vous invite à suivre autant que possi autant d'engrais que la terre en de-

ble les conseils que je m'efforce de mande. Ce serait une erreur de mettre

vous donner pour remplir mon devoir moins de fumier pour' courirplus grand
envers vous: devoir de reconnaissance de terrain co mme on dit généralement.
et d'amitié qu'il m'est du reste bien Faie autant de légumes que possible

agréable d'accomplir. pour l'almentation des vaches laitières
eu hiver. Nais ne pas entreprendre
plus que pour la main d'ouvre à sa
disposition à la maison. Ne pas culti-

Agriculture Générale. ver à prix d'argent. Uti petit champ
de légumes bien préparé, bien égoutté,
bien entretenu rapportera plus de pro-

SYSTÈME DE CULTURE fits que des arpents cultivés à la hâte.
Bien des considérations se pressent ici

COMMENT AMÉLIORER UNE TERRE. à la mémoire, nous y reviendrons.
Donc sur un relevé de pacage, des
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vSlillCu que tues eutiltivsstelirs oue- lt'souu u efu sééfueuî
raticuit uneu bien milleuîre positioli, si le- blé,iuibi-e le t ut î estfon îésaitele-
étajint plétrués do l'idée que le fumier moneît î')usyriiîê par titi eusttlieix vigout-

esMt abbselaittîeît itc-cesait- à isse ex- reix ceur»-; xipaeis gubb->
liloituitioti luciratives de la terre. lie ultti-alteur instelligent y étendt

S.ox DUevNu -'et paîs on alors 20 à 30 voyatges de-ù fusilier à P'ar-
eifct décollant de conîsitcr que la plu.% polit. scîiilla elusîtite sitr ce fumier :9 à

duîad partie doe c liutus loins -100 livres; tic mirperpîosplste, il lis-
d'su5ctercs dlu fumuier CIt des eîgi'aiu, iC- beure le toast,:î- pt-ofoiltCosent que
gligemtt du li-cida-e usoini (lu leur funmier posasibule. tliistîl labosuIr petuit mullfre,
d'd-iable et eîi lourenut au moits Ia alla<is il ui-jt préfé-able îlu fairse ïuit-re

intjj <le la vaslettr. eut lajauuaint gsîspil' lat -hsiisrtii tdîon itulre -hlîis à
les- lu p<rias. M. Buchanaiin gtarde 14 gritlfes qtui ts-avatille 1îrtslbide-niîent
vitclsuui. Liijyci' il venid eup-é25cet excelletnt traivaij ltlutuciat-
gallonis do luit pli-jour qt ldê30à35 tvot-iqt-ras be4ilt4olli le déCvelopemet
gallotitt, tau prnix de 10 clii le gallois, on lit pivoit (tu hat bettes-ate.
é-té, et do 18 cPés, ou hivg . As-rivenut alord It gelées de l'hiver

1893

et lerîttIeiIîsit :te io<i lles flélii- il men:t giseI' <1 llt ait toasCit allii le
--i 1h fe lit terre. oeîiieîîî ~l :laits d'éviter lie uos~ u~iî

*îliîeîîîm,1 :iiivanît- la torve mai El légé]i de <~seuî-s qui nuîisett lit reetiiu
dit x-elm<it iv la qis:îge ,tit tir lit chsari-e. d *es lis.pivs t'es tlerîiikres- sorolil di'î.
.'oit gilleîcî las --viritieiatlui. <i le ait-4 dlo 1; jxbtlet'.. (27 P i lti'e <( tlti

l'XiIîei-oit dile lit lîerýv 'iliie titi î-luv:l. J, a , .. geisielit choisie
rotîle:î <,î< oma îi le..i t1içî<ii' lite . t t ri& roisIll 110 lon haonis <lit prî®é

ffltt 1U *itîî e îilt laî ttchl Mil t , si - <teîîîiment, erat st îiI-tb à rsoî tle 15 à
' ,claire, ei.laeît :ilor- elle ~ea lpte -0 A l*i'sàFiavit ellie MOIL recqei-

.1 1e.-evoîjî It, gra:isse. IVivl.rh et i le stoîl e-.t tit et tais
l~tttts tîitîtîE-.--Laeîltiie le i- !ji plus4 Iî'lidiî -ut i terre sa-

litlt lîae e-l~i:<î est l'objuet tle tu1 te
moisi- t i> ,uiit 10le tel t"I-ai-I ti (>1 terililiira pasr titiîénergiquie

liai t51 ti l îi.4 sot -iliý, îletii<uitit' ris c up de r,îiiilet-tii'on ) iî RttIra si lu
Ismil tiî iliî'i. déIX&î'iu moi-., t i e11>1 t vis e- teîîîý (-t à la 1îlîie. l. tiss t11erlre 1ila-

~las uiiiiîîI-s I iell quîpGl pe <jute t-< trè p~îlréjuiiabi1le .1 las grai ne.
te ltt îthoule -oit uiîvie ait1 (Callafla : A mii~E5- isl biîen Iîrý.1btréet

Vo<îri cenîîiitit lit îos> iqeliait-014Il lisse tempéra~i:tur te éflevé~e fiient î-oîmsi-
qu'îii~ pelle. o tn tr I reuipo o :îîy5 t<ril <t-ient lat gerinilatio u its <la

A aîtîn-.10à1 l'- îîe tt le i fliiiiier gralle. tl:uiegî-aiii 1pi-tui it totl-
àL Ilarpenît i-drépétition ) et 000Itl">-. de *ieliri* pîetitesî it-iilleua-oîti. leuri

iiurphliopliato e le tout c-'t etitlrr b)t -il iieit ut ii vetiies -éd

I>r'<gal aulsi i pii ljs vanitîust.'ijut Uampevl i t lti .4jjur
lt -volaille <iii esulatinîe liJu 1110 't >ieitiiei. iS~~te l lii rieileeiitlisý1
20> lu-t. dot iîitraiu glu solidle (lu Ilt titi ligu slo Ilui A l'auître lit chasaîis.
résrvonsi tic portio jeu aLllier allirès le ("est alors. quiiunu lîie-nier àaci'e'
ler et 2tinue s:ieg . l') or rav flite(r la la litiî est po-.~t ejurt iié-r 1:
i iri lîtionu dl'unie :iiîx-i iimelit quais jetiîle jlitsu, :iuer (tirau it e iî:
tité 'le itirate, lu tielix est <le- le mêiler l ioni et rt er. à leulr i:s-iltlIr. plaittem
A glei.-z ou ti-uis Ibis moii volsilit e de nl ililes quîi iiit-iîaçeiit <l'enivahlir lo

îîisilau «U ibI-îeûéd revienît glu 823 chsisi ; ce q u îelles flitieit aveu( allie.
-à $A27 par arisit. rapiité Clio el clitt les bet teraves i

Jîîeu en donce l'îî, Vii 'es luuiis 1:11idl-entt IP:14 à es -<ulri r. V's bissa.t
ru-'ilt:its, qu'il tilit ciîîiîIoyé ici. Le L.O e-,t holie Irè iii--uitult:tiit. oit l'exd'

sitiuusllîisîîîa e 'u-t-il it rîi- cri er volient pari lit bieaul teintePs et aveu tle
<tiîsl'iér, et Ijl-I4t i tare, î-oiliîe Iv* gritiult- liru-tltiois< satii dlo île pint
père tlit ,ilei-r ? Il remiiib e àL l:.ieîtitt é létriuîer le Wiseiî'. .1 cet chult otui
<le-4ictrres4 viergesu trois .îas.swi; et ,:l- uluiia irs Ilev:îl :0 salmot (trtoit,
lt itées îlex se: liII8 qiî, s-îîî1 loii, ltsn) <éeit :îît peu le 1âjiIIlis et uOiidilit poal
%ilîiraieîîî osso but tenîae pîeu riclie (.t lait gide de 12 à 15 :tais. Lj'touvrier qui
di huvile .1 traîvailler-. (Cet eiîgrais elii- dIirige lis 'iîn en alri t
iliquie hâàte l:î iltuairl u il(<I- lat Iel teulve t-ek.., àX ette liQs(igiie. Qandî l:s jeuneî
donit il auîitgîeîîtuii as même tc i t'îsl lbîllte au ns dé~veloppé~ ses trais <it

iile eci'<-. Voilà '.ii ii<iit c-e à quai:tr ic tt-iièes fi2li lues, 01u etrectUtins
q <uoi le cutlt ivateur do'lit viser i toîut Cil le dliîarlL ont premlier liiigs -à bras.

<ldsi r.st taisi tiil rendemtii til sciai t Volici coimmencit se fait i etle o)i)rÂtiýt
itltilcdiîtteiit S'il lie elieelî:it saant imp lortanite : s'e. trasvailleurinsOit tlis.
tout à<obteniir lisse bei <vulve riche ; il t sibtes palr taîls e chefdîe banîde

es.t même iconitstasté (tl lîlîitssu bette- donnme tts- les (J -1 pou~ces un f&rîîî
l'aves est puivre. lul- elle épuîise le eîîlip <lticubinette ; les Ciltlts lu suivenît
.sol ; voîilà alle véitîS quîilquielieu pa:- ut 1011t, le déd~îoublemencit, U'U',t à (lire
radtîx:le. salais <jîIý <-t, <liîîoiitr j-- our île lais-ei<t à chaîque rondle dle bottentî.
laî ler-îtitlîlc :iisi bienî qute par lit vus (tire lat posïos lat plus belle ut lit
bciellue lus vigslaî-etib. Il imîîporte (le nie gslr.

T'a ulîiiuiie nonîtlbîi-t-îpitl f iîte lit ph)- <loi quîîtun :sujet, cis, lieux betteoraves
il iictionî fils -liel il-0 èv î-lît i einisit uîi.,d:îîs' de tia:îv:li-es conditiots
liuî gle çcli' 'se la sIti-t.tiiee) (lit sol. ie pî-utie is a- aut, qu'unbe .jeule-

Lors tlies o is&s :tiiîît-Lîirtit hivéet~ danms tissu j<us ti<îî 1fsvorsîbloe ~t
et à Pztii ièii, l'ait derie-, istolas :lvEiils lai aC-ir-e. La I stati-eut tiar clisque

joliiiaor si ljit u le lat vé~gétaî. piedl glai t être (le 6 à 8 linies et le
lionl, q~uelquîes -champis del lx-tt-tîaves nombîLre (le bti-espar verge car-C-
quii I aiais-ii t, bit î ttlic.Lîle-z tlujiaser:î ;î:î 12, si l'oet <i'le
pe'tite-s 111îillts iaîtîlIàtt -, étiolkes., le :ieilt eîî aboailicu lIo sale doigît cllût;
pîromeittaienit sicî dle bieu bonut slr <rnit besoinî. Ce trvatil ter-inét, lat
l'averir. Queslle plolitait êtro~ lat Cause hotîte -à çltuv:tI <lkr.lilt titi potu llUS
vel. état? salns liit holî,e elle se trolivu lamers ienit qluo l:t piv~iiîièro tt>ir

dansie le asiaique îUigî à lat str- :<îîîislîlira lat terree douix reprises
tact'ý dit sel ORi- il rit C-tiii qîît'11tîî i léigîtte et à 1.) jourb d'inîtervatlle.
I&.11 ttlritt quii illitiîîjtie' à ,:a iisisstiee c lt-i dsîiîsî'tîe chiliist, v est à 5 -à il

tbt.îusrichies, tuittie lscbalcîîtîl) et jois -auimte- îl tut a.il plus qu'il
ttel xitttl*rtne atîiai-ît (laits toutet lititt. ester la lieue às clivul. 1.
moli exi-tuice et est eoiitiriCeo par son j ais ti seaid bituige à bts-, bien

îiblu renîdement. Quîel reiide à ce 1îîûfiîd et stiigiteu4elieit liuit . hus-
maî:l ? L'épantidage à lit butiic titi tie psietd :ens travasillé, le u olneîvenu-*
tlualîli, lot-s dit tteilis, tite inttèr bletieit retruié austour (lu lui de flagon
lorte quîelconsque telle que ilitrate, Isoit- à lui procurer île l'aiîr cii asbondanîce.
tIre <te, t-Osuipt>5t et CIII its- eligrais quec Etîtiiî, ai hcsliîest, out donînera lait
le cuiltivatteur ai touijusiai sess I! iî:i. tri-osièmie binaige à bras suivi d'uni qua-

Par vuimoyens les betteraves vigotirusi- tt-iîtu .1 la litte allit% atiss Couteaux.
-408 dès 1o délCbit, (euIleur bî-gutsîtitii lei btterave ilum penît-êtru liv-r&- à
:iýteiîdroiît :tiséniîeit les coettîcs iîfié ullt-iiiie et, très certatinîemsent, iii
rieurcu riches cri prnipes lIbrtilisattits, l':îuiîueo est lisvorstble, le ctultivaitetur

4oe télCt-lprreut avec force ut dorsne- n'ut-i jksts .- s'ens plaindre ."1Aide-tei
s-ont titî produtit, qju'elles i'lNsltle ciel Il :sulcr:s ' la premuière conîdititon,
certles p aîtteinît, si leur jeincus-uu avait noeus l'avonîs parîfaitemienît rempiîlie ; lai
été niIlsu:divo. Extrêmne imuportantce dès Providenîce fera. le reste.
lot- petit- le ciîltiv5Itcîsr du posséduer tit ,\,(Us ic saut-ionis trop îî%ttxa on
semoir .1 tlitribtitcuir dotuble :d'eîî g-ste les; ilgricultetia Contre la pet-ni.
grsis d'atbordl. île grfii l aigiiit. ctiso pratique dl'effcttiller les boýttent.

(Vetie îoriire attri Iii ittii iiti v qu'ilsisclîent, bient qle i'etleuil.
Inent -1sa IpOrtéu lat nourrituîre pN-. luge fal'tperdra 1% lis beturavte 1%) à

salière quii liai est iiée5aiuii'. 1 30)01 (tu let richessel eut sucre et do
LA auAt~>.Ele:tra lieu au isola moîdelaienit. N'oublions Musque

Cana:daî titi 2 avril aîuî 15 m-ai o1 hit botterîvc asorbe par ses foulilles une

chausr-îde. S éi 121.rc-tl uttn oidel"-nu'<tit ité le rnait5îtl qui bu
clssile i l dIésire tii tirait traîvail,: tisiaiursuitt, cii suer'.
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\tknA -- 1 A-Ilor lt il du 15 1:2a Quet sesq intérêt, et VOuX du tIn qu'il 1.et enl paIentgt no0 1 cçoit. pa:1 dl vn- dans des Ilidonsl qui 1-ont, dépo:sés dmmI
setmr i in d'etbr sivanlt la1 brwant-tlt sni lilr- tit t'n (condé graiM. IA' Lyt IA s défietueux en1 ro unot glacière attenant à lat luitelie

11 ,tulr(e dut terrinl, Ila prévewité del l'te. .11uence il al tou .\l gagnter en «-a *Itlli quno %M Lebel n 1'enigm-isme pua- tout. l, Lsm inistrumniits4 a-ntoires sont enl

pèee -deriontnt vt suri- qlunt à nl'-bt-iril que deelne terrain qu'iil Mx;mtellý et nous luai dédi bont ordre, et pinqueit inill..anttm pour
toml la destination dles r.trinle, e 1 la beervsonld .,;I points econ qene Ntius leur cult uro,

4.1.li. On reco.nnlai t ui' une v b 2eto Qu'une peieire et a1-lalne ugrnsà Ml. l.lbel do0 ne jamnais Conservation et augmentation dles

rave e.st i mûr-v lr<il Ita-1liIv 'a révoIbteI dlettera b e, oblemte d:n4 un laboumiir plus qu'il noe peut en enignuls fainierst parfaits.
est arrine- à uni dler inin emdh , le t-inampil bien fumié luai mlénaige encre a'. liotntro général, bont partout.

euiaer, t' iueafeetnmn p.ur 1'annlée- . lait un pi%>ti ýil o a iiso et r.l'te est VALes clot- La: Comuptabilité est bien tenue(, nous

titulnt fannéile.. La cooainu.t moins réuéa e en P li Vil Cn >u Ilnt bne.lui accon-lonls tolus lesi points alloulés

die, rii-uilles. esI t s.igne non-i cptiv., avoine e'e, v len en. lpr t laiten Les pntirives et. lesi paturages.- sont pour cet itemi, soit 3.
que dei mlatuirilé. L.a b'elera e In.it jneq notent h. willonlisl exemlps dle miauivatiýe4 h erbest, det même Améliorations f'oncièr.es ats a-

tem11 géitntiah'ent -In mai-:1111 mu e, meal dl'unecéae que 1in culltur .arcé tete. limait ur- lat forme, Ijumiient )boit.
déelp ement nIe août et spen Noit, aveu, ,anr trop hemur, 0\ IA taain et xaneit etl bien adaptée liiore, a chevaux de travail, et unl poil-

br1e. l'es gelée, belantce det set-eqini e , n pào s, lin , i wopIý le. téni-àI uoix bqeoin-. do la f:amille. liai de 2 lans;, 1 taureau, 15 vaches liai.
suivies dejuneeaille.4 et >arbe,- guiage il aoir quelque eu oat abu L.es grange, écurie, étable, porebe ire , 2 unimiaux d'teag d 2 ans ,
on auigment co1éalietl ier:,l 'nr emueie m...« bi et Il Voittne,<hu-u ble,2boise 3anax

densliité. Le grnd point t que i aria ient rlat culturetteail 11m breo à harnlai4, boultiqtt, ule, t touIte, 31. Lebel a sur ina il.rmo 4. arpenits
chagueu oit terinlé 4vanlt( 1 ar.rivé e- , p1 imé pr l'h- bh iim..r dle Ia bien cm de.et. pli àprum ai bewoin un blé, 2 en& otgo, 231j Cin avoine, ï en
grandces pimes et dec, froid itese gria niture,1- e t. ue nou ai oni, talai à die la lCIeim,.I il aiun magnsilique bado pois, 1 pourII graino e m Iil, 31 en

On ?-0 sort pumr Cela die 1 arrchee .e do %(oir setin. r ('li dans sa granege. puinesitj dlu terre, 23 on prairie, 117 vin
tiu dl'ie.rumnent, * lents tels quei bItt-be leur,". Votre m1 enlir Cet q .Ilui ee I.es intuet d'lagriculture ëont p:*titurage, f eni verger, et. unt jardin de(
fo)urchel, lanve, ve., alais Ile melleur pa, Vs egas NVlie paque - en non1i tllat. bons.. et bo ien JIn 40 ur fi0 pieds. No11us avons accore

es-t sans coniiti la petale hêtIlvhe ali.u rt, h- conrée la àn 1 .nu 80.::10 à M. Lebel eequi I donnev droit
limit ét roitiltu lanve.qm11 ble»e, pou ailile la ettrs a pénétré, le, -lé ugenato et1 oi ose rvat ion àala medaille1 bronize et autdipflômle
lit betterave et noumi ain,'i ma:t ceie. pamn de et te cuikltv al en dui fumr ont très4 (ailisns e grand Mlérit.
vation. Avee cet insimenu hominelti l-Ilit peur enauneiué iele déve Ondre généi, bont.
t uatefelin.epenmt:uéen.n (u lpmntidi la pigrt gioe M. Lebel noe tietnt pas de comlpta
ltujleur,, arracher : Capetile bamios ou le, rai,-port, b or lublité. No). '2. -CAtix-rE Mientaui.
ve, quI'ils Inet tent vil au, derse a i inte t'l strin m eair rière sit le-, A:1io t ons fi efi :aifia
couplé le., fiiuilles. l.a% iie en lta, do.It pay, de l'uoequi nle -Wa poran es, conilnc ont lu verra par It le n nom Nous avons visité, Ill ler mýe temibrte
se fiaire uit apbrò, l'rahg i al pa, miieUx thvori,é, quie no. u lare do poinits que nlous avonst a11lluést 1892, la la maie de M1. Unlaixte M ichauld,aniltlrrev trplogenp xosepint de vue du Ci'4oli.u ral ice. par' Qu1:4 iltau bétail. M. Lebel a unait ju. 'de l'int Voi te', comntedo TéIs!Ce)uatta.
t l:;rilibr pI' t'In C poid e tnitenl ex -ule. l'linit. itmrtièret rp mn oulit. n il unCheval dle tratvail. contenant Si aretdont 75 lalbou.
.'ué. L.es ltenilles. d abord emloyé à sellie d.tivt la it h dun pa. , 2 h5 uni poulinl de l'annlée, 1 tatvail ayrabi.- rables, 1 nion laboutmble,s en foratet unt
coniviir Ile ta', quti kweront dltoriiie milion e franev * rev.4 vachevs laitières coée,4 ani. j:melin de 100 x 80 piccia. Le s;ol es't

Cônqe aon enlimte prcemn I.:& cosIma i du, ri- au a malaitx de bouneberie, 2 d'e-letvago dec 2 partitomablonneux, partie de term forte
êvu.hpu tre van, e, an be-t:al lnada t ri toiý plat, 1arailt.liqu'e ans, 1 d un an iet unt çeau dl'anée et part ie du terre no i ro

(lu imleeb Cil 'lio :avec lai laanlge, de i no e tvlamn :à la poplal:tioni iZbeber. 8 brebis, et 31 aguieaux de 1re' Lu eeystùim sovyi par M Michaud
pulpe, et de( b-lé d mde.i.. 21). Mtai, héla..'e que le pays et ')il' croi4ée, est commtio suit : Preiðrù année, blé,

TiA s'ot.-Iitlos- :.it le. erutair quegl'il éconsomm ' 19 0 l La récolto était Comme suIit : 2 a1Creý avoine, avoinlu et meiglo. Cargo avec
sli.o.-Z. graii tobra a Ie non-li, <e hon .nu de dlar, doné d très be-au blé, 1½ du três belle orge, graine fouirragèe, patlites. DeuIxiélme

es-t le véht1ele le plu, ennun d an '. h taillanée. à 1 ý 11ant r .14 prlolit dle 8 d'avoine m ioc,2d méclantge (l'a- anmée, à la4 plaeu des» pa:tates., blé -avec
transport1 de lat betterave. r eleI ay pihuegro nehnn quapi m11-1 voine lit puis. 1116 en uèe n choux «graine ilourrage et engrais enibuni. Il

seon jte-mnsviolence de rinnate talenIt :'2:.0,0 vc e4ot esa,2 nnme etre :l(. de liC; 4 ani- en pratirio et 4 lins en pia-
di'.1inener leur ¡,oipt dt'nIltnd ni. t.% alrit ot té p Ii*pi Il n beau bII i dindu jetur ens.dage, 10 enge. Dix arp)ont4 sont entgraissés ; oit
en le., linutilnt . elle.. seen -1.,u11 tie at.I a:l&Iniur 1.4dir t (le,% vn prairie. 21 en pâturage, ¾ en 'egr il n'y a paï eut d'engraim, ai y fait dei,

li ice a plutôt à l:a .. ueIr1e. ce gmi rathneurten question. mals i con: u et uni tl\x.¼ be'al jar liin dte .d50 Mur 150 paae« vcegasueatoane
er.argnie le, f'air d1o nise encil, mio du. .,Il afitqes: r i pCis. VLo systtèmoi de rotation suivi par lui

Les alognnl Inentatiqnel.url) trc et ,a valeur n eni aillit p.as ruumil- Nou<Iýavonsý4acconlé à M. PhIilippeK est assezLXme, nouai lui avons ceponà-

lie bond des chemjitine tenmt pa, de. 'I - (l: e dollar, par an.Y peæn Lebelu oini)tqulii liidonnentdroit diant retranché tin demti point parce
truip graliu t roportion)l ..t le.. he11in- '*yez ý-u, - ,uiier met, n,, s lit mnédaille do bronze et u diplôme: qu'il n' .engraisse pa$ ltitt le terin
vei, qui leur moont dessiniée,; devronItl von, llneIt.az lééesit la.i :ai, :à de granIlti Mériie. qu'il laboutro
être: lu rit-be en ue;21) 4'eepte ' m:aant dix ails &cette ,0n1181 lan divisioni do lit terre est bonne et
d1o mieurtrisiure tuit i ur, 31)er Voire, rwr o retnu et leseClôtureseni b-)n ordiro.

parfatitemienit t*rativhes, 4-1 non atitm u donnlera à t.iu, rasane le No. 28..-GcoRtoE LEnis.. I.«e camnps sont exempts dle Maut
te.% par lat gelée, lle». pe!nilnt Cil .. d1 bienl CI I. vailles herbeà.

limie partie dle leur 14i.. et de leur- ;o .¤ Avu l 1 a4oût 189-2 nIous avons fiait la La maison est bonneo et bien adaptée
sucre. , Anerene l', .leiItitut .-. oe Visite deP la f1-rm11 del .\. tie'orge- LVbe, aui conIfort, d1e 1a fam1ille.

Le enitivaieur Ho.nexn--imr àl& euf"ls. dlu Caconna, Comnté dit Témali vouata i La grange', l'étable, dent io, haingar à
la ,uerie unge quiantiité de. pupv..ttto te al une superifte-io de 90 nir glini, remises à voitures g<mt tous en

équivalent à lat quatité debeene ONoqoURS ]PROVINCIAL ]Dr ensabuba, nvrret unI bn ordre. Nous y avons; vu une mit.

qu'il aura fourm*ets. ( *, pulipe . 1 elle- MillITE AGRICOLEC j:ndin du 401 t-ur Gi) pie is.el 1.01 est gnitique glac-iereo avec laitenei vrai.
,uont reçueltemp ,à n m- ln . dje terre forto, at, iprt osbonee ment modèle et dont lu coût n'eat queo
ainili qu'il1 a éré dit avq. le., at il. dr. Taoisitutt Alets). 1892 et unet pvartie det terre gloire do $50.0 ).

betrvset le blé in lde. pis, mite -' Voici Ile sysntemo de M. Lebel : Pre. Les instruments d'agriculture r-ont
cn io EIle, constkiltent lai lihmlr. """,t" mière isannée, hlé, orge, poisi, avoine. en nombre presque @aitssant et bien

de preietr ounire. exelentpur la (Suite.) goudriole de poûis et dl'aLVOIne et de tenuis.
vache laitière Clint elle accroit la pire.. No. 27 -P. læ-. eigle, avec.graine fourragèem et partie Len futiniers6 sont bieni conservésl et
dluctioni et lat quiéeiiý du lait. )1n t·er-ij . aveti engraite, et le re..te Ns enigrais alugmnentés, par addition dic chaux etde
bien d'ajouter au l:e Isipe Pi 91;hous avons visité, le - mptembrec Il engraisbe environ 5 atrpetst, y com.- lat terre noire.
l'lini et de( p'aille haché:e .b é parIl 1892, lafred1.L hlii pi 2 arpe!nts4 dt patates4 mur les sable:, Llordro gzénrl bont parloent.
le, anirnaux velur nrruron. Lebel, do e.also cot d e> -q'il fait suivre d'une récolte do blé. LaI comptabilité n'esdt pas ce qu'elle

rmie aol ,iee n mn. uipe-naveniture. (:etle fer-mo Contient 60 11fauchie de 4 à 5i ans et pateageI de 2 à deraitêtro, c'esgt pourquoi nous lui
met de rendre.. à lat lorre, 1nu, Ile, élé acese, comprenant le p-1turage de su 3 ans. il engraisse environ 5 arpents avons; retraunché 11 pioinat mur tais
amnts qui luai onat été enleveé,. terre du la deuxième concesisioni, un, par annéei, le reste nu a egoit pait d'en-. Il y ai eu peu d'amélioration fun.

Ces dlonngées cn, pemtr nul aceit vertger et unt jardin do 350 sur grais. Nouq n'approuvons pas le syb. cie à faire sur cette fermou.

:ryl no ,, a euivaitur d'entlre 150g lued . Lu -ol en-tsablonnieux et tème doc M. Lebel et nous luai retran. Lo bétail en, partit Canadien est

p*-l reh- was1. ent1red$iý,ut.ea. la cutl * .1tre souventetngraiss. Clients un poaint. Nous conseillonsa. commin suit: '2 j mentes poln 1e
tur d bthe teav. nstrut pr n Voici le ytèede M. Lebel : Pire- M. Lebel do% ne pas labourer plus de cheval de travail, unt pondim du 3 ans

prmir e l ui t de >o ex , nu anneI&, blé, avoine, p)ommest! de terrain qu'il noe peuit en engnusserce et 1 d'uin ant, uns taure:u, 16i v.acheu

rliencev, il 10,ra1 pprtr11,meb1 terre. Deuxiemle année, apréis le blé, enrichir dans lu cour,; de lat ro)tatio)n. laitièresa, dont deux pires canadiennes,
tinsqud ugr cnvnale, iommnes dec terrei aveu compols)t det Il y a une, communication parfatieu 1 t.iniax du bouchierie, 2 dec deux as

merait absurdle .. I ellet de vouloir 'é,.arh ett fu:refu;arsaonet c iespcges et mes ltset oquatro veaux du l année, an bélier,

:)Awlu a4lor, que cette cu4lture,, Conomljl. il m'et (li e l'avomol sanai engrais, Subi clôtures Ciont bonnes. 10 brebas4 et 20 agnea.ux. Tous ces am.

bien d'autres, trouve sonmlioato avcgifurae po)ur laisseur en) Nous avon trouvé quelques mata. maux sont en partiu pacages et hiver-

dansb. lat pratique et 1loservatIione. .\:8i, ttrg.Tri eannlée, à la place vaisei herbes pgour hesquelles nousi dé nés avec kt parage et lu lomi qui 3e
n'hitos oin tuleoisà aan e esptts.1 mtd l avec gramne duisonsi (23 du ploint. trouvent sur une autre terre, A quelque

cete ffrmtin ui e er p, léfourragèem, il laisso un pairie de 3 à 5 La maison est bien appropriée :aux ditstanice de là. M Michaud a mur a

mtentde mais bien plutôt crbreanet parage 3 uns. Il el)nmisse tout beso«ins; d'un cultivateur. terre, 10 arlpnts en blé, 1 en% orge, 10

par k.s faà. a avoir .lu1 terrain qu'il met en prme, et çCitu la granige, 1 étable, l'écurie, la ber-, un avoine, Il e nmélanbge d'avoine et
gerile le poulailler et lat porcheriu sont eilit mélanige d'avomne et pois,

d610,m Mue l ulu elattea L, Arl o uscee arrn.a i spus conivenables pour une bongne , 6 en1 patates, 10 ent prairie 30 oin âtu.
ddmer amplmen .e ut. , 'Q il · r rcrE \nrad ulture, et des mieux adaptés, au point raile et un jandin du 100 x 30 pieds.

teur'i de toute ilika dépense et aige t1 -a produo gdu Sucre au Canada du vue éCronomnique. MI. Lee ar. MMcada obtenu 79.90 pointe et
qu'il~~ ~~~~~ eseampseporc'. Par M. E-1. A. Biarinant. iP ib.) que d'excel lent beurre; 1oli s i en conséquence Il a droit à la médaille
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dit brojîzot ut sait dliplôme du granid m.t'Z coîçunîib:us pour1 l'étendue de agit. 16 miraols du bld, 3 «Iorgt,,25 d, do l'avoine, dlu l'orge, dlos poies diacéit.uie oi-Illie. id'itvoilbe. 1 unt mélanige f-ei 'le ut pois, 1balrabit. bliu7ièmo année, bIéà biplace

.. ~lies instruîmenîts d'ig rienu1titre sont l1O1 unt lits 1.1 oi Igoirna4 Zu terre .31 (tu ]'aavoir.o, avoît à la place doa bld,
Ni). 30 -SAItUMI.bien leitins et ciln îombre îullsantd. 1cri praiirie, 70 oit pliltgg, j cin verger-, orge à hIpltc e l'avoine etc., etc., avecEtw~iî. Lalîinuîîntiffon et Ila constervationî et titi jifrdin du 11 x 80 1ie.îs. N1. Ro.s. graine futirragè-o. Il laisse cîîfoin 4 à 5

i . t ii i u, mnu :Lt>ts Vt ~,files flin7i î; :ie aisenît rien à désirer. mignol si teçu 79.50t. poîîîts%, ce qui luii ait, ('t 2 ans oii ît îo Il charroie leturb duil.lt,lnrus,' avis îvi,st lit L'nî (la. t digne tls r donnel dlroit à lat inétd:îi le de bertiair et fumiier air mois ti mai titi moment dufent i )I ewrs dIvres t iinît ts laisse ügdésirer. anr d iplômne de grnmd îîîî'rjto. jao tasîr, et quelques fois au mois d'août,MNég&aiîtîc, tOilttili:Llit 2100oiu dontl M1. ]lîî1tîeîî 'le tient )as de coin pla- jut il l'enf'oui l'automne. Il n'entgraisse.l5lîîbou rableee. 45 cri pittui lige paruain- 1 i lité aigricole, trous5 lit liii ti.oiis ailoUé qu'tsnu part ie dit terrain qu'il laboureitîmt, '-5 cil forêt, 1 eln Vurges' ut iln qu'un demii point pour bus niotîctiré u quimodlsdetranàljaiiiii i 20 x 30 picode, d'unî mol t rès mîoire. No. 3..''*iat RCTÉ uh:1.aîraîe qu'il ne peut on engraisiser etricIn' ut ayant titi p~isslloreux. Noie1I Noi- sit lus ni loîe ru'io notpus dui trains ôt nlussèn'de culture dlu M., 1l:îd velés, nettoyés ut un nîomblre siisînt, la Lts, dur Ni it rh o VCôté, de r cut annu liaos64uq~ui e.st 1-a n1ii , premièree titi éa, aivoiliu ,1 'lici~ qlut le pouls où il eil al li- 1,tbr~;oîie ôé u O~iision sysootme. rl 's apois. q t lqu'lt blé lieue 1*111n iur.sohi. I'osCsolucni té (lu pléns u arfaivte dtcutstc ru v'ns pardCuntotî. lu:ulatus avec ulignais 2èue 1 I," bétail cntiuu,3 elbuvaux (lci conttenanît 168 atrpente, (lotit 112 labels. piarftiti poinus n cix raconds acordceagltnéo. à lit site duel patates, blé ou! trail 1 :mn , 12 aéle v aire rbIot, 14 non latbouirables, 42 uit font t lierrie. u du ccrésptî uavar, itsa l 1 taiu ea u 12 vn ,..' uttire un1 uliid : îiuýds, d'un sol tut lôuessntcibose.beor ect grah ie tou' tgè( à I I ânt 2 aii ox du bouclier-e 1 'îîen t u! jadi do .0~ xe cltr sot nbise0
lis. otsclturet aîl~eave(-cluignais. 6 (lu l'anée, 1 beljor, 13 brebis ut lu! ~ ~ ~ '" bontiee..tiît aiml*llit,i :11 è ulturit masirelét, l l igno:iîix. ;uti delr oi-no1101. 1Les ultgaiips sonît uit or-dre, caots-oiu otue avec-( gnutittu fouriiraèo 2 gaîl- Las ré'oltes dont *5 arpets cr Ille' i le sytéi de culturu de X. f datt oi y voit tic la iu:argtierito biais.logtis (l li t4s ie 11ýèfl t I)r.0ciaon,2etpi,( r Côté: lônu an1tîdué, blé, Orge averie cviu; :aussi nous n'avotts accordé qoacr. 1 lat- et l pr t :1 à 4 :s le tiet 21i vii illtvii-L avoie et pusa2rasi, avec gri-a s fottî-agèrus et enîgrais Oui., Iuu ont orladârct ep ac i e . Il'21 u t t a i attut gt r a i iii é li a ti''u a u t e t p o i p u ls !>< l t u i st ar lo s t r-o is q u l i i te d it te r a i , uIL o l î s p t r l s r c i n c~iicîgu aiî. grtiîî du ii, un tuavts, ~ l'tre partie 81 rec,vn du î'îgi~iiataisous hum-bus sai' 3 d'alloués.La i visionî de tiîéîttu quel les Cîfittres rites (lu ture. 10 cui pruairie, 50 cii ;â- î ais o . 1 lamcila dépentsé en expériencemteil bons iat atux t'nlu u" fflus tar.I I'î â npaii o4liottimes..- (at:ii ttiilvuie le Jg, en foutîts, tiijrdin de. 5rie u surita chamnp (le paciage, l'rutomnelierte. lit.îolî4 artîtîs éltéu tijt t ià ai-tue lleode(u x 75 piieds et 3 ruchs d'atbeillues 1 J msu.pcg e2 3an?. ()à lu deniie, 1891, 20 sacs de sol qu'il afitttlu îlts lviitsvitultelqîu i (le N;otI avons accnt-d à bf. Lupie tuni l'ant Mab oivane il metlî es useules, à la volét, environ 3 #semainesmargtturite blanittot-rs tt'rre. 79 55 peints (- q~ui liii donnie drtoit .1 ta1 naoluté uVîîoi e e avant (Iu labourîor ; le pi-ilitemps

Lesle-t"ý$ ?outu.xtll- tssumédill debroze t a dilôme oaa udu Lié qu'il fuit suivre plar uneraier' il l'a enîsemencé enavoinetélr set a a nsig es ut g-ii éie ré ottu Il goudriolu du pois ut d'tavalij Ion, de noîrus Visite, unous savon@ exa.tél Iîaîsuîî ii .. t pase dtanse lut airaiertu ut recommegnncu encore paa' les pa 'a miné eu chamnp, l'avoine était trèsécurio lt'ait liartaîuulmît'iiî adaptéus à tates. "J'ai de l'entgrais que peut- m ellýIu. et noe ly aospuas e uloutous les bes~oins ut gags fontioiinnment pa ~r1<î 5t~î lrairiues ut ines sablus seculement. J'en.' f sole de maîrgauerite. M. fanîl ntrats iLéonomiîiqute. f grauts 7 arpents par iatinées." Co syâté. It qu'il était satis'ait du résultat utLotiitagu *st presque complet., u2 iS . mu est suez bont, cependant noua avons Iq'ls rpsi 'naîee Osct.îît1îaoû'avtausasetatuinutiut rit -atîcillode e.rancaétilpoint ])Lnre# qu'à met plus poqui i ropsi 'nahtr5 a
i iijt'iiti t surll dul lîcia issa du Stî.lili8îî. i etrajalcuru uiu, pu mettre à l'aîutomnte sur le champoislit qui est un pacuage. C'est à causeConserva ~ ~ et-'t tiut ct:tgnitaî, i <îtîîr.~ oteniant 16 purstettiu engraisser. i'de ettu expét-iece et dus eff'orts quefuhîora~-~uîcs.un olwioiut l anin'., doiît 1-15 laîbouîrables, 10oral i a divisiona du sau terre n'est pas~ pur-; M. Iittiiel a faits p)oai' détrirei lit mur-

um . 2:ikiîa i (le po n s i ; ?.:lq t re 190 X 9ais e ls tid o 'a u !po n sur> Cet tein. utfolrr ,ge il e q a ous ui trVoll- accordié 2Ordtirén.ralbon )arrott, trou lua' li deestruction (les mau.31.l-slaidsti liutî~s u o gl oe ! i b-hanaps dsît 1prus.qu'exenap)ts de niu.: aise hrbs malgré qua'il un tavaitbýIlît îau q itoe tin nîluraîis copl." t sytmie tdu rotation de 31. Ros", v:ie ebs îîu aotuîinaî.ôéecoîu beauooup tr'op; nous espérons* -- biib' agwI A 'légratil mmiiè1lolt Cns suit :lCl'ri ièru 11 anéet- d, que sons expérience profiter'a aut pu-tus muti,'taitaiters ; tl I a -six at-jicuits do lilu prire blé avone ,i, e uit quart du poinat sutr trase uccon-: blie.côueti pierr-an dmîirablumenit c lu pr.i blé, taoitie oleuav dé8. 1 lia niaiboîî est telle quti l'cri liu petittrliteur ate (Igbnrurun aiîie tuirgèeupè ttlrage,l La mîaisstn est bostile, tsalubru etitriuu;lit prieiliso linan ublé, tavoinie, pois. bir ilpé u esii l aft ien désireur de miuxsous toits les rai>.pied d'uneu côte es-tégoautté sous toiîrou u 9ut'aite ! bie adptr 'lu blsoi, (ll lat rt.lituO'i d'titi drain du 4 arpments. du l'orge, avoitne aveu grltiutea foui.-".- Tic e àimnstesuaîe l~ Ls gnilges, l'étable, l'écurie, por-
Le léu e com es t c hv a lutî 1*-t'a - - la lî]uiu (u l'Orge ou ds pois, 1 l sa i n d rtb lt, o lm d oset dans h rt, om s dàb i e à vo t c ,onpoulitîit as croibéeslyds 13 uva il itatdu b'é Ilottîo sonts enofoisodeîmo 1 ttoutes bient commodes et propresg aux(lu travail. 1 pouliiî de 3 anis, et 1 de 6.uîs tl ass oid î u or r-fit. uota elafreteuima où il paca.ge gétiéuné rr ) )idd i o-edeuxali. 7 iacies u aîît il e lij~t dex ~î~ u lu Les ouatils songt bien entretenue, mnais iedu instrumnete d'agriculture sont(toahx deas tbuaeu se 2atèr' la) "" ' lelîîetduxîî, l pas un îiominbn 8utiltt. biatu bonîs ut en excellenat ordre.max û ouheied2(l 3 ane, 2 duti ng èîe dcaîxanîikctte suite; il autalit ce l.CS funilier-s sont biuts coniservés ut Le~ fuinie-s ne sont pas assez bien'Ln, 3 veux de l'îaiîîid, 14 biebisq loi.sytedu2aneqaosa'uatroauaîns.cisrsp 

rettenuslitosceaur, 5i agneaux. l l2èr p ai ne, q'0 xigftîîî >a ir entébPar et6stott qî u quu le sOl l'exie. eaas eorn îabilité est incomplète, nous ôtré pot. t bton sli vnlis7.0 onsq e us lu tc-ccr. de Sa légèreas. Il mue 1'(cîîgrais8uqtta'avu( Ie lui avon acodpu'i sr oegnérlarotdlot l ui et di lôme dr o à l é r i t e l s l v e l o s s d u - u f it u 'lf s s i o e détachées. p oi t j: co m ptabilité lais sge à désirer.brouz u uli îllônu legruîtlértuerie sur le mnilieu dus ilichs qali out L'autiélioratiutî foiciôru est pouss Nous vn trouvé les fossés bienun ulutui aîrpenut de large ut ,tout bieais avec énergie. l'utilisatiotn des pierres et saon"nmr ufsnaîrrondlies; elles sauilst uru par titi un elôturesg, lu nîivellement. lus riapports Nlou ao ts ve t ou'bee ferme deu
Ni. 1.-Ostî,z uaas. s u ieitili. îîc1i t' uînt mélanges de sables avec la terru eleju nt oiîirstunpu

lieuro luiturro forte, enifoui pau hiti laibour, -ouî-u, etc., utc, sont très satisfiai- l1ie aotîs 2pouliirex 5ve laio-
L e 1 7 u t û t 1 8 2 , n o u s : v o i t v i s i t é g ue î îé i - u l e n î o m t l o t - s u j t ' i i b é s dt i1 d e l ' r3 a ls h è r s , 2 t a ea u x d o b o u c h e l ad ' .li fornme (lu 3M. Onéeime Luiet, de 1.ut division ut les clôtures oi L éai s cotimusit 2j u its eage d'unia t de l'onne.i dSt-Vualèr tîn lurodu' ; elle contienît bourseus. ubti scosnsut-2jrer lvgd'naet2elané.200 uîr lei plît S nclue 0 L nuioietbtuemaspi ouliniières, 1 îîoulin de 3 atits, et titi Sa récolteuse compossitdle12 arpente

t lnb' ent-tes ti j!idi0 e cuture, 50 iptu riaux- esotibtus mi a biun d'îtais un, uais taureau croisé canaudieni, enbéc0rnaoneunsarsnlio lborale, it jrdn o 5 x75adpte uxbeois.13 vaiclies eu puirtie pai-s canad iontics, li bilé mil eno ie2c aranpieds, duaga bol puarie dalluvioni et lat La grà.îuge, l'étauble, l'écurie, la ber j4 d'élevage du 2 ans, et trois beaux uamlpir g4raine, li on patates,
plus granide parntie de terre noiro avec gcnie ut lat porcherie bouît iasez bien t veaux do, l'année, 13 brebis, ut 15 3u5m e prarie 55 u00 pdsetuuneuio lisu.aate axbsis gneauux. ja.di do1u0l a1 obtia 7.0 pin,Voici le systènme du rotautionm de 24. Ldes ititti-umeilis d'uagriculturte sont Il. récolte cosia uitni 9. tprpintedLi'Ploil: ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~u Peièetldbéavie r otbolietu8n larclecnit i8aret;ueta îîar conséquuîîtoiî à la médailleLruic ave reie fituragblé, 2îvgil- tetntîbat ensq gîat et bien un- blé, 21 un orge, 2 eti pois;, 6 en mélaui de bronze et au diplôme de grandslrrs d i , avc gio 2à3ouinrè à guL- trtaii nesa cnevéae go d'tîVoiiiey pois et seigle, j en lini, 2 é-t
Iornse mls pei t 2aà3tr e$ ttcies àoLs,,imi n'est pas c ousciv ue 01 paulles, 18 en prair-ie, 80 on pâtit-l'apen, ls pataes t uutrs rcitus oit, i îîcstpastîbité nos avona ôté rua? et uirs jardin (lu 50 X 60 pies.avec etignai4 ; où il met dii blé et de ut, point pour l'iaugmntiation. %Ouais alvons accordé -. 79.20 poinits àl'alvoilîu il met le finicr sur le labour l'ordre géniéralu est boit M. 45é e u lui donne droit à une No. 35.-ALPaID PLOEI.et l'enterre uuavec la herse, ou il l'en- %I. loýeigni nu tietît gros d ll -otp Médil do brz et aa dilmdce13 nu aOaviiélfouit par uin labeur. la raisotl peut' la. tubilité. méail douillet, ipôm dquelle il déliec beaucoup de gruuti, c'est Qîuîîutouîx amdliea-ations fonacière,, il grnMrt.furii deoM Alfred Pichor, du Sainteque dumuscertauîua entîd-oit#s,clui couche Ia cîlevé 2,500 voyiageî de pierres, ai a -Gertrude, èointé de Nicolet, contenantde terre noire est épuitsse et ua li fiait tiuti nivellcmtn, redressýé ti cours 3-21 arpenta, dont 243 labour'ables, 78donne uccatsiomi de la faia-o brûler. d'eau, fiait 5 arpenita <lu drain ase qui NO. 34.-ELZÉàIL HIAMEi». not labouraibles et un jardin de 30lia divibioti de cette ferme et sul111. fotîctiotei très bien, quelques rpanta- nxacré 'nso ated ersanIe, tiens; forestières etc. Lie 14 juillet, trous avonîs visité la 1oa'îe, parita sablonineuse.les cltu~es en partie en fil de foi' Le bétail est comme suit: deux ii. feimmdoM Elnéarlamol,Béaneotirt, Voici le sytr.ie de rotation suivisont bonties. nîciat poulinières, un cheval de tra. comté de Nicolet, elle couilient 150 par I'L Picher: Ilireière année: avoi.les chuîmpsonten ordre etexemopts vail, et un do l'année, u taureau, 15 arpenta luiboaaiablis 30 ernl fenêl et unti au vcgi-ai'tefourragèra, cultutre sar.de mauvaises herbe&, vaches laitières, un animal de bouche. jardin de 50 x 40 pieds. Lie sol esit de eléis suc la terre sablonneuse: pois,la maison est bien adaptée pour le tic, un d'élevage de deux aile, deux terre forte et gragste. gaudriole de pois et d'avoine sur laconfort de la famille. d'uîî an, et trois veaux de l'ainée, un Voici le système de rotation que terre fo'ito. Douxième année, à la analeLes granges, l'étable, l'écurie, la ber- bélier, quinze br-ebis uttreigre agneaux. sait èM. Hiamel. Première année, il la- do la goudriole de pois et d'avoine, ilgorte soent ssez commodes, mais pas La récolte de cette aunée est comme boure le friche en automne, sième, du met de l'avoine avec enagrtais eif'oi à
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-et uli tel% swiie dil tIv'u ôteé tiltll Iot pla1 buite (l es Iloim< il mu lait lmlîq.vili ettt aill brieî lie titivlý nvol III prerqu Illu um'mm il EuI (uîuqt l lit 11011bre' Il teiii
griî nvee 1,raitsa fous raîugu'rc. 2! p:ul ls il ai qmîelqmuru i, iarmur te 11 lulam oi [lo i us de etlaill'uuge, doe uul:tgitmit noccurué à Iî. (flbou t 'é "utiî il il ta

dlu wtil et du trèfle mêuulé, à l':trlx,'ttt. Il' eho eduîuîuu sî' clin Inu. , lis. i nu(' 'cm sit tissesu lmu ideux :I tiers pour le droit à li ilti~litillt' de broteo et, nu ii
lai>!se cs I'rsim le :1 uumt et lin'uugo 2 att kîuuIoits touis hit.4t iiiéit.l111 Iigii éieIl tie meviit j:tnuiis loionsmut- ffls (le. li, uttuti>oit est tell isute Fo ai( ixit Lemu~ luîtntue tit. e<egumî uéi
terrini qu'il lie pieut , t mugu :11.5ev rien dlê.i vr dle ilteux si tous neuu~ss.totubreux, bien lu>us et en; No. 319.-Mu 1 IlictAti.
dutmm lo tour et lui lt iotuutiuut. lion t Co' t'ulrtîuom.. 1ordre.

définitt, noîus lia i îlèî<ulsîii laitîpoint Sur,' là (54rîtuî'l ulle. I écu rit-, hat luorele 1 Le fumier ci est eotnsevi aivec boiii. 1 Nuuuu savons visuité, lu 12 juillet 189",
4 Leuluum5 ., t lu:tîumI aie Mot N lut r ie, 'e, t-*uu ues à i s et à V-lit utro. liz Lî'orth, * uuéule-t exru'ient l lctune lt, NI. Ndréu li-iarl, die Qu

8usey. divibuu. muous litsduut~îm I vlu t à hluuutuumt bonut tutîes luieil M. I Leveant immo tiet 11:1 le vouinphul lint'ii, de u tcUrrue catit l d
puoint. Cuîuuutumuuulu' <t îltvoîur<'A :ux he.quils du'- l:1 hlilé. N ieulit. Ceut te Ictmfle cnut iviit 15l'2 ait -

liee tit tiue> butt ILs-e?. tuuitti. fermtue Ntquiiu itvuuums vît 2 tuuuiImles Amtéluîrut lotus tbttiesv .uimliuu lgemt, dotst 1 41. hibouriiblee, 1 vergor,
Quuuultuul sutux fauuuîueuluîr.ilti" -ilm'. et 1tut1 t b 'ulotnne gluu tet'u'I bienui * tes com u le Slu u veinu parIi Ilu tuî>til et litsi jmi it de 50u mutIr lupiedls Le

uuoius ôté 2m1.Oil de Iguitit, loureutcelî Iv'iuîphi't %l ieigil. dec pueits upuec nusu nvoe alou' e.sî st de %trve fou te et gr.eu' m ig
tlis :IVOit"ý vii mji1ujiti leictl.;d illîuu. I .s Fonlmiiieusî'uriuluu t I)u'veiau :1 empîloiyé tuir ena terre cell lu ny Jouitju. ' M. IiiehatI est le h ils t'umîi
giierite lluii'tte. t n'~iuomubreumx, bijen i n t oitut exet'l :ututée. ott tentginsis Iu mîuifi liaut-ms cl vtu A l'tlge do 18 assus, loit îocre
I,t itiiiiisuflu cet bionnte et biensultt lenut oritre. termite. 25l0 cltsutgeu alo lu uici' et (Il'- 1liii lit domis de lit terre qu'il occumpe

lée, :ux lu'ui mus dle lit tutu lille. Le> Ici- 11l'u utur v't rt iscvé:vee u'jtt. ullt s alluie ttmterîe, tuuulès avec ti'( lat miitefltult, i lua cîttrge ie lui payet'
p stige., I éilue értriv. begerie. louir Iuot'm e, gétuéruil, t ei l-tutu u'teit. terre- nouir%.. 850 ;(elte terre éltit udors enu hotu (le.
ieriut, le hànittuur à grain. Ivî vetius NI '1':îlite tientt pa.s .le vitlllulIu ]le tuétumil cils boim. lssuis min:i4 111I bout et Clt ut éviditu e à 8100.. 1l atultit
à vouituures, botit mtiieu et suit-' l'utu' t lté ureme btut tx . il be Cuutopo dune iii neum %at eluuumtier l'h iver lx)l 'uiiiim' à et
Ciels, bvrotètte. Li tfera%- qu'i ut i >t l'l <,ftalt en ttè.'i'u1onm i uiî're, mmii uhmuqvml (le t (îutl, e ut' vrir uu.' tel to0, l'été il t rivtilluîit chtez.

Le; itmtruunttut ul'aiultit ue, :uunt ordriv m e Ig~lr' li.îî t I'1 :mau fis( lac utmi, 1 ud'ettit t; 4 Vutellus liailtvu ên oit%- tu It, ' lumreu'iI tîvlit dît tempjs à
siliuut.ditge, 1-utîtie , ii.ýtilvt cmi tout& ctituit mamu. i y a1 trèsu pieut sutuu il ut élevuie li'- I tuti'. et 2 de hinnumée. lti, 1 trîîv:illai ui su a tore.

uu'l mu'c. lits atn ffir tot,' le'î ss 5.400 M. I>evu'uu al U~ uîrluet (-it llé, !a en i A l'uâge do 22 tuinsi, il ume itiis et uul la
Coluuseu'îuutiiuti et dîttu'tstiuiîe pitisîs (le hili~ m, uues'r101 ar- 1tt dle uuvoait', I o u'iuu'.miti, î eut pmtmmes i' reâ'ale tutr wà uu tite, dtis li muuisot

ft uiiers lut flutits u 'u . ml'u .tu tins 81-tu u *t-iil. 'umtire île'. j ltu:ttuu i' ue. 20 'i lrirmie, 28 cmi pâtuage, et !qu'il savalit lui-mêime contitruile. Il sa.
tuuutxiitittil dle$ licil t., t tètiî <'t 1*lti mtS'.'i . 'l.uluut. ut utfit- ti *îitfilie 20 muti 1. O î lei. lu'v nme fuittiille de 17 entsîu, lat-

I; îiegéit-:t àusif duS-ile ii tuvé sir:ut u'm us çetl teanntée'. ouîtite Nut-lvutsuueu'ié I.5 point milàI settttiiovts asmez gm'snils et 10
disout Sui\ Ileit'u"(, et :ttS uittui I i'iiLt'utl'4 1msu~it 811i lit NIuue tl îturt . Devu3,u ue q1ui lii udotnne droi.ut 1\ lat sont s'ivutti. Il a t'uum is trtuttir tile,

M~. I 'iu'lur tue tietnt leu.u.dole vuitililta lefossX t<u utulm' t<l'txIailes tuuémlii1'I ubuu et t l illmtu' e2bouit retigieutss, 3 omit obtenuî desI

ilité &Lgt itulhi' il mu'a (Ilue 'lus iluote, ltf. (le'stu''uuilae gi umtt Muétrite. uhtilôtneso, uise peu t' écolo tmodèle, et
ielmécus éutîtvu pur lesm1uIve cs tieti Le bélut- et buien IKun ukI tmêmme mls( !dî'ux pet r école élétuuottiiiro ; lest
lui iii ' uîecu trdî q~u'on poinut. le's elit'vuutt x ; i ' u'mmtulInsu d'ut,1 tilotis 1 gumrçems ontt total§ été à l'évule, et un ai

l'Our te.- uuuéiuaiiutit itrt-.tIiutstlautttutum 3 jltWts lattuOc. N.:18 -t>îutil i.1tJtumtl1T 'uii. t e is otnu"d a%%u uttègu.
titi lyots lleit lé li tt' lit mé IC.Iolitt I clievu t( 1l t uca . umlim iulu' 3 nto., Il ttc dt rimn à lx'm'tnuu' e't il ui Mmte
:illoué', boi t 7 501j100 pluulutis.IIut uutuîum l't ~.1 duni .utt. 1 Luu 5 nufît. fuaite aîvonus vu-j é li lor- 1 8125.O9 de t'teu Ilv sa u pro-

L e Iuéi:til sei Contulu s t ate ,lait île 1 :atmsse.(., I tn:uuiî.l''1'' 1-. V'uuelosý muuî (li'. 'Iiu're thullboult du St' Vi t2l ipm'iété à Su.004 uîvec l:î terreà bois qu'il
poi ui'tm uutliiièlOeb. 2 îuliev:itîi\ de lumît ièt'i'. *1 it iit:mttX le lîoîuu'oliî'ei. 1 uI umuttuietm le tuce, 'ote.u :1 Ileqise.

ti:'uil. I tuuutt-mu A vt -lu e. 14 i ti , téI'.vuutIîî 'i.2 titi' t 7 vtiuUx île Ittiéî utt I 20 tg peits, (toutal fii tboîtrzblî's. Le systmettu dle rotutiom suivi liai'- lui
L:itièures, -IItittiZuu de bouciîutue, il Ni 'rl'sumbt a1 sur >.a l'erme 3 ni humsM t'm 25' et hâtuituge îueviotiu-''l, 10 em fourcit. ebt uhu monlsu ; 1meut' lui stvomm s'ettlt

ve':ulx (le 1'i i be Iléliecr. 12 bh. Iis etl blé. 25m eut avuuiu. Ies mvts,3îu liot% ; enm verge'm'. et tutu j.itdliti de 100 piedmi ('t3 h poinut imuice qju'il mmu'Iltlti ond S
s u1tgu:tmi . M1. t>ilm ur :u ci ttc wiltu'. mules li'- t''i ru' 3 tutilluî' mumluj<utt ir~ im utt't'ub. ' sul estdt (l u'* teuvoc ni tout le ternimi qu'il lumbeure, et le

sur t' f erimue, S sutluetît.,s 'mllé. 2' uml kius, rio ent lbuilt uu. 100 î'îm lit tt t.igm, sutus st'tl Il u eux. 1 ol uuique riche litîiu-.s par u'ttipuau
uig 10 vi uvoai te 7 en ut , 31'. uii 4'm .. ut tnrages vert,- et us, jnlui di' I( O:- voici le s t'Iv î leiutiuuu Jl' M. v n r à li longue, s'il mmu l'emgraîsse, lm

iuéumue l:m'uitcet poli'. .lè vaien ý lt t î 11(& t (,bbouit . firîctîîiè'u :laissée, &avoinem, blé, uuumlllsuumtiuemtt, la voici : I'veîiiire
mue., dei tel re. .1entilt dmSu'intu pomur. ii 1l nmbr li îl psu ils t.'- i mrdéalt is et etili tirvosui uléo. Deutx lime sma Mtince', :avoimne, gudviole île pis et
gkî.Sit. I 4 euu IlI4 ind tuull ru eu-'i liu'. NI.'*:Il lmbt, bit"i T .<it, il :t ilrumit à li miée, mu uuiue à li huimitiuti blé, luets à L&i ml:tm ve grisaillu foumrrugèu'e, blé et
121) tut lirii' 50J e t larigu t il utu'<ti le li'- hi'îuiy' et ;111 til)Ilô1 imî mli' >uite du0 l'aV,Iilmie, lu1é à laà mite lu-'4 jmi. limules. D-uxièmo aumée-, uvoittu' à la

uidiiiu'30 piedls rim é'm . l.e a 1 m iîtlu gruiu Mérite. uuîcgruime lioumrnimeèt et fumier mmi,' sutite du blé, orge à1 lit Nuite (les patatesur
et 1utttiîttué M. Iltltmt ,>toit '$ 20. b ut. le lItbeuir. Iouu' la iiuo t) tloist . uvec graine, fourragèru. Il fitueclie 2 à U

lumi donnmie droit à lu brélull l tonze; , un ut, ulvint 'lite <b herbst. Il liss tsis et luain 2 fini§. I1 n'engraisse pn
uainîsi ujn'uîuU diplômeîu le granmd M1éritte No>. 37.-Am-lt'î l 1)xVxF&U. tuil prairie dIe :3 à 4 ;tmis et Iuuuu.'ige (le 2 à: toatt le "ertt qui sOue i ttiiîtu5

3 laitsu. Lt' murtie qui i'a pli été (ut pourte le uttte 'ie ii grands tas
Leu 'i unt nmums :îV' itîs v i'mté luha'îi' iu suu t'cçmuii de l'euIgrutis- ('i cuver- duîîîs les cmumii u. Iii dlivisioni de la

Yuî.36.O~usti'îok 'IAt.tutT ut' M. Alilléu' t>cVu'uuui <lu' 1,11itîutui, ltte uîlmrè5. ue lu foint vet octîlevS Nuus serre, de issétlu que Ie" utturest tout
<'ouuuté dl'ei'm'e' Cuuutu'muuitut mn 2ur.itrtuuuuumIs toimmtilu oisti systèmeti bontmt'.Lie L,3 * utillct , tms i u i-t tu' uitiu tt>io uiiitmms ILIuit érill rts, ut igir' um'il I îîuî't l itié liut. lt tîit l..tlu tis uit uxemit do ma -

11u nitle10i M J mlésipllmuîiî' 'luit but île. Silaitm p:rliii J'( 2<> muur P4$0 pululm dt'sis nuit --si cumve tmre, el. qut'il y su puerte (le ' Vîui'.es hebes
M1ichetl. a'i do- té tlm' e beluu' île lut, u'ofIIIuuté li' tu'trn' gviu't' ituyuumt m1i must- Il]:tiètrsu tC l Lat divisnium est m-.scz le ui timseu est biu'îî liuluîltét aux bu-
t:ui tcluuîîtce île I 90 tuie.litts. (toas t 175 -<il pore'u'ux. bttite. Vceldill tlII matu luiiomis tutu -oitts (le lit famille.

lutouultu,5tim fllo sbl'u 11 t'it Lu' >-'u'sîèuuu tIe ratt utluîu suivi lutii M. uilit i'pI mult .i esuts île l'Itu'iieu d'mie. 'Teus les ttiitiititdes.u à 'ex-
titrêt, 1 et, vergert msiii mdiii di 150 Deî''tuý(, le.t Imiuit. I 'istitièi'u niiimiè':aillée. luloitition twutt tutiinis eSt im troos Comt»
pieds duu un bo ltiimml Ctil gi utulc Im lltd . u ru s uirie. blIC, :uvoitmuu, ivu'e euigrss Les clôtures éoitt boimiies et lcs' iiiuslus, coluduuttt sutWýitt lîceir le baué

sublouuieux, tille trèus ]>(,fic ie eutl, i 'ml'uii et gr.iimmiumrngé o'ùm il filet chu'qle mo n>it u'xein lit île nitutvuisesL- tii, ut duneis ut otrdre parfat.
terre forte, lu' tuté ; uprès'~ utm ntv ît<îiu'e, orge. -liu'vbes. ixs's iimtrumoetts d'agriculture nei

S>'stèiie de mîtattoî Ili eumre luei. n.vee emtgri nouîi cet gruiute' La umiimuuuu est bien iitilmtéu' utux lmi' F ont lias tisbet. niombreux.
uuttteui.'iue uvuu'gtuumu Si Igt'i -mu, lot'ugère. Deuièmîe u:laissée', ois étumlt soitis di' li l'uille f It fimniîr ii'ett Imus subri té l'éile s

cuutiî' î'uiclée, umvec tlmierntt'vuit'ui. le blé uuvee u'mugrâîs et gtsuiuue fourit la g'ug' -: l'étshl l'écum'ie, lat lier iexi.osé ui tc lil, fluus lui aivms metrst-
Jieuxiêmnie uttuiée, uijim's eutltu e sIrel(e, gèmi' il n'éia'de l'rfuv'cguiu out-. gene <'et lt jiclerie sont totutes eun boit 1 it lait pom uint.
il filet de l 'orge uiv(ecgr.iinu uurngr' 1nmgé'c et cognais; où il y :uîCsuit le l'ut' orudru'. L'ordre, géntéruit est boit partout.
ensiteu il t'il 1 cii ris leux :tits et Velle sens emgiil bétio aiu' l'î>mgc, Lecs i.titumtid'uigrieultureo sontý M. Iliutid n'étant pa imuitrutit n'a
uudhîtgu' de'ux :tw. Il b'mu lit 'lsu its tri rsimîu mîuéîiuge dnvaitue <'t pois' prcstItte tti iwui ts,d'usue bone m i tt atlité jiitiais ou l'haubile1té de teitir cimse cotit>-

serpents puuitn tée Neuu m'uu t'u iver c'lignais eit'uni et gm'uiiu lhmmsr.t et buieni enti".. timbilité aguiemîle, il n%'u quo des tiotes
vonujtteau le sysiciiim' aiti ntutîaui but'.' gère. Il filte de 3 ut 4 tut', et à1 (lire Lu.,s fumiers tue seîjtusiuà tu1bm't i de umémoinej pouîr le"qiuelles tîousi ne

pluitu. 'fuilbot et socis aie lui u.'çrdlous! t.ist qtue le foin e.stuhoiîdit e't îuuttuige poîuri cs luious lui savuons retrwstclué un; lui avonts saccordé qu'uni deti iluittt.
ue demux pueitnts. Oùà oui lstbOu'te. leid 4 à 5 lits. Il tOmne de lui gvuîuu fois%'- Ileit . Qîtquant ux iauîriiouîfteîv
,y.,! ttici(le rtut om i its à tue j:1u' i igéito tots les ;ftaim,1uaumî' etmri'hir "uli Ommîre géniéralI, boitit zîtout. M. Rlichard nîest a ou que lieu à futire,
tutuus liubaîi'er ».;lultsea i'si que I titi tmn'i.ît uugîtuu'mtet' li v'aleutr ltstc ouir M. (,'ottbout ni'il que îles miotals île nuil s i eu t'est que is fossés qu smont blen
ltu pe'ut 1tutsuemtttt 'tvum.it it 'tu uoire. )Ipour celhai atouts tue lui liccortlots nettoyés et en nombr'e suilt satt.
sol t-uilulti mmcix u'uutîi t-itu uii c-i desseinî. Li dl iviLuiom i'mt, bonne, cehoéiu'tluuit, tqu'unu dcînihsuimt. Matuil sut' lui ferîme : : chevaux do
i'( ,outlit Ie l''mgr.uis Ismur lu' iedre t u' is déd umsaîts un ulu'îuu i.t, îusurco Quit uutix nituélionîtimus foièeres, travail ; 1 ttiu'tiu .Ayruhiro et calma-
fertile. Nouts utvOit- tituut'u iijt&up l'allé mmc1<, s1 t en tinsuc jîîsqu'umu der- MI tutbout ut eugtié totus le puititsqui .dicît, 12 vaches et 4 veaux, 1 bélier, 5

ut' lendr'ouiots où M1. 'iu l uMtiis lits muier cluuuiîuî. suomnt alîlutés, soitt 15. brehis et 2 uIgtue:utx.
fumier. det La elmuux, (le lut ('u'dit', 21 lx clôture's >onut cri boit éêt:mt, 14' luéuill est bien beau et consiste M. Ilieltuird, ut suru se forme 2J anr-
fossiles do hlu.tmut'sit' l'orge lus, Le pr'airies ut les 14ur.ugut;t somu n 1 jumen'ît îsuutlitire, 2 cheovaux du lonts en blé, 1 cmi orge, 17 on avoine,

pomem as uc feune. wuus'uts. etéI' md et*uxenmpts do tnuuutvniis' luembes. truivuil, 11 huulimi tle 2 uaisi 1titurul0 3.; oit pui8m 6 en nuélsungo uîvoino et
fasurrmge vcnt.s, tit uLIa't luele uîuuuu La ittuno est bontntt sous tous le-s î'atcs Initières, 2 veux du l'uuutiée, 7 puits, 3 est grsse de uttil, f. ca lin, Il
rmmce et promettumit, ltt uAt retumtt'. luiîuurs brebis et Il zagnegaux. en p)ommes do terre 4 eit blé d'inde

umuett. Lu gt'utmgc ét:tulc, èeiuric, potrchteie, Lu productioni de cette aunnée est pour gu-.liit, 30 en lutinie, 30 en pâte-
Lecs ulsnus m'ont trop gt'aiuds et il., iemmisou à bos ut à vuitutes4, J'amnbre tuès bonnîe, ell conusiste en 2 arpuentes vag',~ 1leu" fouragesvotst, faisirdin de

ft'ud nuit uttuail ulée~ Immun try coittiii m a m l tiuuuttuuî, hi tutmqtue4, ent toutes bleui --il blé, t; eut luvoisue, J. eut pois. 4 cmi nué. 50 sur 100 pjuduu et 3 r'uches d'abeille&.
que'r, tuctus uivmuu éé Obîligé île retuiti eumtttml, cihroîre:e tux besoitua deou luit igu d'uîvuiîîc et pose, t t miii peur Noussi savotts uictcotd à M1. Rtithmirti
CIem' ait pomit uuiut cet itett. I ferme. Notit y' ulavons moinîjué titssu poeur giainie, f est plites, 361 eii 77.50 puoints ce qui lui donne droit à hit,

lesa 'l6t tireus ,.omt vît imurf.tit ordro. ,mjoue iiicîitiéeu île 18 piedo de diamètre prairie, 30 cmi piturage, 13 e0 oraeztdtlodeboz ta ilnod
Quanut :aux mum4vaisteu ticsibes, htut§,squi fat vtouvoiutio butîteut,un crible vert, et un jaîrdin do 100 pieds carrés, grand mérite.
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So. 40.- AUeatt'TEFttAi' livlir Oiti'll t% cili-it cei lu tc M 5. Si les j'uniéîm-sou les t M vt. 1. Faîtesq écoul1er oi plus4 tôt lit plus
de~-igii <lu.' Sil mt I>citiîi (vir rappoti j tenimid li lit rit briqîue nu veuilent liam granide pe.rit litds petit lait, peur tî'êtro

Le 29 itioùt dernier, tuon1s avi1 .'é llliriliteett î lt cix~îu.Ilemiys- filire, exéeîi er tur l tn .avo.uî ttîuil? 1).L .l:IMs tpi4ipar taitu tiei fi ti oiti raide
la1 terinet <lu Mrn. %tigit-tt- V:tiliii d(la 11 génietic M. .J tittit ci-t conu ne bo i t .e leit-n isitii lu Illire et futitett le (i petit, tliis.

I tli'i- et glas ci ii il(. 1'l slt, £toîtle * i-gi-, aivuoirne, avec gi gliss tentintrr î' îirn~ i~n.tt elitrit ibre <iailliiiuige. 1-1 No phi<' rn4 écouler définîitiv-
Itut >0 tirpellu tdot t: la63 tt ie erigiai-n eiîfouj 111, lîis paîrie. îîîll,îuu it)a coin-trutite-, lîtuli hlainilîirlitttl it utuiîrt inul uit

10 ijouloi t-t ent f 1;Irit, t cii I)eu xii-Iio uttiriét, <'iltititi, rn-t rt-léo iùl)eut être tmain itnue, àX Iéltoquo de. <lt-s utî<îli Fil[s- lu fur chraudi nu donnîe (uw
ver-iges, et. tata jairdin tit I t S '0 puied', étauit l'tirgu aji<jjnuutitiée, uîp& vi eur. iiu eis te iîî temp lrérauire de Io 1(loi ti t», tî~i l'uc!initd ;l mituued n
dîlit Mout argileuix, dlni eVuîitv vii- tii ,:irelée, firge ouit at-nittu avec . gr. .tîîplus bt- c ittu Hi t-île lie l't5îuit Fcri irnisipitît, zni te petit lait Il été trois
il oitst4e ls rntuéîiî i it (fui i t _,ratirnll it 1ri jti 'oît flantlie petinant lipas. Si le 'ritng Fu &_,Atu pendanutt lem s el e i vé.
îî-t-1t iiire, et ailleurs il vi-- hîib i à f; utis, t tn tîet. enisuîite en pâl juâ it ileiî , les4 ti-eit Qlrî tii les pit-1ié. i15 lj'enàv-îîîu.ît (lit puet it liait ter.
lieuîx, uit lK-11iîlliît 2 àj :Ms i tit 1e-4 ai bluitcli iiont ipaus votr re épuita. initié, ute-t.uereprécututio lu ca~î~ilIé

Voie; lusunî le elitittt si i Lat tîtti-iii etL lIe clôttiveit itient tien, qu'i] y lait dle votre fitu lu ouis eit le miintennt l utie tentpéî-uttiîru
hpar M . Aiigu-tt'it nul. 1>ti-tît jêre ibonnues. toc staîrîi isite . sstî-tlessîts (lu 9-10.
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PRODUCTION Le gouvernement de la Province de répondre à leurs efforts et à leur dé-

DU BEURRE EN HIVER. Québec a fait largement les choses en- votiement ? Nous croyons qu'il suffira
vers elle et lui a permis par de généreux de signaler l'anomalie de cet état de
subsides d'étendre son influence, d'un choses, pour le faire cesser et nous n'in-

BEAU RÉSULTAT. bout à l'autre de la Province, en lui sisterons pas davantage, nous réservant
Le montant payé comme prime pour donnant les moyens de faire face aux de revenir plus longuement, si besoin

encourager la production du lait et du dépenses de son école ambulante, de est, sur les avantages que les cultiva-
beurre en hiver dépassede beaucoup la son inspection des fabriques et de l'or- teurs canadiens retireraient au con-
somme que le gouvernement s'atten- ganisation des syndicats. tuple de leur sous ription à la Société
dait de débourser. Il croyait être ap- Mais le public a t-il fait tout ce qu'il d'Industrie Laitière.
pelé à payer $500 à $600 et il a déjà pouvait, tout ce qu'il devait faire dans Et pour finir, nous nous promettons
donné plus de $2000. Plusieurs fa- son propre intérêt ? A cette question de mettre sous les yeux du public, un
briques ont fonctionné tout l'hiver, quoiqu'il nous en coûte, nous devons exemple de ce que peut faire un peu
entr'autres celle de l'Ecole d'agricul- répondre catégoriquement: Non, non, d'initiative et de dévouement. Une pa-
ture de l'Assomption. Pour chaque les fabricants de beurre et de fromage roisse canadienne française des cantons
100 lbs de lait fourni aux fabriques n'ont pas tous fait ce qu'ils auraient dù, (le l'Est ne comptait pas en 1892 un
dans le mois de novembre, le gouver- ce qu'ils avaient intérêt à faire 1 Non, seul membre de la Société d'industrie
nement a payé 5 centins; pour le mois les cultivateurs n'ont pas encouragé, Laitière. Au reçu de la circulaire de la
de décembre, 10 centins; pour les mois comme ils l'auraient dû, cette société convention de Ste-Thérèse, M le Curé
de janvier et février, 15 centins. Dans qui, depuis dix ans, a travaillé sais de. s'est mis à l'œuvre et, depuis le
certaines fabriques, des patrons ont relâche à améliorer leur condition. 15 décembre, lui-même et 20 de ses
reçu avec la prime $1.25 par 100 lbs La Société a bien vu, d'année en an- paroissiens, se sont abonnés à la Société
(le lait C'est un résultat extrêmement née, s'accroître le nombre de ses sous- d'Industrie laitière. Exemple à suivre!!
satisfaisant. Aussi tout indique que cripteurs De 70 en 1882, leur nombre -Le Secrétaire de la Société d'l L.
l'hiver prochain un bien plus grand est monté à 630 en 1892. Cette aug- E. CASTEL.
nombre de beurreries bénéficieront de mentation, si encourageante qu'elle
cette prime. soit, nous le disons sans hésiter, n'est

p as suffisante. Comment, il y a dans la INAUGURATION OFFICIELLE.
Province environ un millier de fabri- DE

LA SOCITÉ ques de b urre et de fromage; et la L ÉCOLE ET STATION EXPÉaMIEN TALE

D'INDUSTRIE LAITIÈRE. société d'1ndustric Laitière ne compte DE LAITERIE DE SAINT-IIYACINTIIE
pas dans ses rangs la moitié des fabri- Q

~~~~~VT R Dcan tsl Comment,ce millier de fabriquesAUX CULTIVATEURS DE LA PROVINCE compte au bas m3t 40,000 patrons; et
DE QUÉBEC. la société d'Industrie Laitière n'a que L'école et station expérimentale de

En prenant possession des colonnes 630 membres ; à peine la 65ème partie Laiterie que la Société d'Industrie
de ce journal, que l'honorableCommis de ce chiffre ! N'y aurait-il donc qu'un Laitière a fait construire à Saint-Hya-
saire de l'Agriculture met si gracieuse- cultivateur sur 65, dans la Province de cinthe est ouverte depuis le 10 janvier
mentàsadisposition pon- lui permettie Québec, qui comprendrait ses intérêts ? 1893, mais à cause des travaux de la
de se tenir en communication constante Sans doute, dira t un étranger, en session du parlement provincial, la
avec ses membres et avec tous les cul- face de cette triste constatation, sans Société avait dû en ajourner l'inaugu-
tivateurs de la province de Québec, la doute, il en coûte beaucoup pour entrer ration officielle. Cette cérémonie a eu
Société d'industrie Laitière se cioit dans cette société! Sans doute les sacri- lieu le samedi, 11 mars courant, enî
obligee: d'exprimer d'abord à l'hono- fices qu'elle exige sont hors de propor- présence d'un concours do notabilités
rable M. Beaubien sa sincère reconnais- tion avec les avantages qu'elle procure! et de cultivateurs non seulement du
sance pour cette nouvelle preuve de Nous allons vous en faire juges. district. mais des différentes parties de
son dévouement et de sa sympathie - Le montant de la souscription est la province.
et de rappeler ensuite aux cultivateur' d'un dollar. Et pour cette somme, A leur arrivée à la Station du Grand
de cette province et à tous leurs amis modique, n'est-il pas vrai ? la Société Tronc, les Honorables MM. Taillon.
son but et ses moyens d'action. offre chaque année à ses membres : premier ministre, Beaubien, ministre

Le but principal de la société est la
diffusion et la vulgarisation des meil-
leures méthodes à suivre pour la pro.
duction du lait, la fabrication des pro-

AVANTAGES OFFERTS AUx MEMBRES DE

LA SOCIÉTÉ.

duits laitiers, et en général l'avance- 1o. Le rapport de sa convention an-
ment de l'Ilndustrie Laitière. nuelle, une forte brochure de 200 à

Si elle a le droit d'en croire le témoi. 250 pages in 80, où sont recueillies les
gnage de ses nombreux amis, la société intéressantes conférences et les discus-
depuis sa création n'a pas manqué à sions pratiques des séances des deux
ce programme et en a poursuivi la journées de cette convention. La liste
réalisation non seulement avec cou- des conférenciers serait trop longue;
rage et persévérance, mais encore avec il nous suffira de citer quelques noms
succès. des conférenciers les plus assidus à ces

conventions : l'honorable M. Beaubien,
PROGRÈS DE L'INDUSTRIE LAITIÈRE. MM. J. C. Chapais, Ed. A. Barnard, J.

de L. Taché, D. M. Macpherson, Dr. J
1lseradifficile,jusqu'àla publication A. Couture, M. V., Aimé Lord, A. R.

du recensement de 1891, d'établir ex- Jenner Fust, S. A. Fisher, Ant. Cassa-
actement les progrès réalisés par l'In vant, etc.. etc.
dustrie Laitière dans la Province de 20 L'abonnement gratuit au Journal
Québec, pendant les 10 premières an- d'Agriculture, lequel est dun dollar
nées d'existence de la Société Les pour les souscripteurs ordinaires.
statistiques actuellement publiées ne 30 Les Bulletins sur la fabrication
donnent que le nombre de labriquesde du fromage, le soin du lait, etc:
beurre et de fromage, et celui des per- 4o L'entrée gratuite à son Ecole de
sonnes qui y sont employés ; s'en dé- Laiterie deSt-Uyacinthe,où 250Elèves
gage néanmoins une idée de progrès vont passer cet hiver ;
marqué: . . 5o De temps à autre, des brochures,

Beurreries. Fromageries. des livres ayant trait à l'industrie lai-
1881 I891 I881 1891 tière et à l'agriculture.

Nombre de fabriqiues.. 22 I 12 140 618 Comment se fait-il donc qu'il n'y ait
Nomnbre e pJersonries , 1 - pas plus d'empressement à souscrire à

emplo1yees............. l 51 321 9 la Société d'Industrie Laitière ?

Il serait impossible de nier que la C'est ce que nous no pouvons pas
Société d'Industrie Laitière n'ait pris comprendre, et que nous ne pouvons

une grande part au développement de expliquer que par une apathie coupable

cette industrie. vraiment considérée chez les cultivateurs. Si le proverbe

comme la restauratrice de la fertilité des "Aide-toi et le Ciel t'aidera," est vrai

terres de la Province de Québec. Mais, pour les individus, il est également vrai

s'il est vrai que la société ait accompli pour les classes et pour les peuples.

de grandes choses, ait fait tout ce qui La classe agricole de la Province

dépendait d'elle, s'ensuit-il qu'elle ait de Québec voit au milieu d'elle une

accompli tout ce qu'elle aurait voulu poignée d'hommes entreprenants, dé-
et pu faire si elle eut été mieux secon- voués, intelligents et instruits, se dé-
dée, si elle avait reçu plus d'encourage- vouer à l'amélioration de son sort, et
ment du publie ? elle ne foi-ait rien ou presque rien pour

de l'agriculture, Nantel, ministre des
travaux public, et Pelletier, secrétaire
provincial, furent reçus par l'Hlono-
rable M. P. B. de la Bruère, président
honoraire de la Société d'Industrie
Laitière, MM. J. C. Chapais, L. E.
Brodeur, J. de L. Taché, J. L Lemire,
Alex. Chicoine, directeurs, et E. Castel,
secrétaire trésorier de la Société, aux-
quels s'étaient joints l'Honorable M.
Joly de Lotbinière, président du Con-
seil d'Agriculture, l'Honorable juge
Tellier, le professeur J. W. Robertson.
commissaire fédéral de l'Industrie lai
tière, directeur de l'Ecole et station
expérimentale de laiterie, MM. H. S.
Foster, président de la Société d'In-
dustrie Laitière du distriet de Bedford,
B. Beauchamp, M. P. P. président du
comité d'agriculture de la chambre
des députés de Québec ; Flavien Du-
pont. M. P.; Milton McDonald et Dr
P. Cartier, M. P. P., P. F. Payan, pré-
sident de la chambre de commerce de
St-Hyacinthe, Dr Larocque, sergent
d'armes, le vicomte de Bouthillier-
Chavigny, conférencier agricole, et
plusieurs notables de la ville de St-
Hyacinthe.

De la station, les Honorables mi-
nistres furent conduits à l'Ecole qui se
trouve à quelques minutes de la ville,
un peu au-dessous du séminaire de St-
Hyacinthe, entre le chemin public et
la rivière Yamaska, au nord de la-
quelle elle est construite, sur un ter-
rain, don du séminaire, terrain encore
dénudé actuellement, mais où la Société
se propose de planter quelques arbres
qui contribueront à embellir les envi-
rons de l'Ecole déjà si jolis.

L'école est une vaste construction
de 60 x 40, comprenant sous sol et
deux étages; le sous-sol, parfaitement
eclairé de nombreuses fenêtres, com-
prend 6 pièces séparées renfermant:

1ère, la chaudière et la machine à va-
peur; 2ème, les écrémeuses centri-
fuges des systèmes Danois, Alexandra,
Alpha, Turbine de Laval ; 3ème, les
bassins à crème et les barrates; 4ème,
les Malaxeurs; 5ème, magasin à beurre,
et 6ème, glacière.

Du sous sol, on accède au premier
étage par un escalier et un passage
qui conduit à la fromagerie ; cet étage
comprend un office pour les profes-
seurs de l'école, l'atelier de fabrication
du fromage avec ses bassins, sa presse
verticale, etc., etc,, et une salle de ma-
turation, dont les séchoirs à doubles
rayons sont garnis de ferblanc ;

Au second étage se trouve la salle
de conférences, 40 x 30, deux salles
d'étude et de lecture, le laboratoire et
le bureau du secrétaire de l'Ecole et de
la Société d'industrie laitière, cabinets
de toilette et salle de bain.

Après une visite détaillée de la beur-
rerie et de la fromagerie, dont l'instal-
lation leur fut expliquée iar le pro-
fesseur Robertson, M. Chapais, MM.
J. de L. Taché, J. D. Leclair, surinten-
dant de l'Ecole, professeur de beurre-
rie, et P. MacFarlane, professeur gé-
néral des syndicats de fromageries et
professeur de fromageie, les hono-
rables ministres et les invités de la
Société d'Industrie Laitière prirent
place dans la salle des conférences, où
les ÉLÈVES DE L'ÉCOLE présentèrent
l'ADRESSE suivante, lue par l'un d'eux,
M. Charles Bégin, de Rimouski:

Aux Honorables Ministres
de la Province de Québec.

Honorables Messieurs,
" A l'occasion de votre première

visite à l'école d'Industrie Laitière de
la province de Québec, permettez aux
élèves de cette institution de vous sou-
haiter la plus cordiale bienvenue et de
vous piésenter leurs hommages les
plus empressés et les plus respectueux.

" Nous sommes heureux, honora-
bles messieurs, de pouvoir aujourd'hui
vous exprimer toute notre gratitude
et notre reconnaissance pour le puis-
sant encouragement que vous donnez
à cette école. Grâce au zèle que vous
déployez, nous pouvons venir puiser
ici toutes les connaissances qui nous
permettent de travailler avec plus de
science et d'énergie au développement
de cette industrie, l'une des plus gran-
des sources de richesse de la province
de Québec.

" Comme vous l'avez constaté, mes-
sieurs les ministres, un grand nombie
d'élèves de Quèbec et d'Ontario ont
suivi avec intérêt les cours qui sont
donnés ici. Plus de 130 élèves ont
étudié à l'école d'industrie laitière
depuis son ouverture, et cependant il
y a moins de trois mois que les cours
y sont donnés.

" On nous a laissé espérer que l'é-
cole deviendrait sous peu une station
expérimentale permanente, où nous
pourrons recueillir toutes les informa-
tions et venir profiter des expériences
qui y seront faites, tant dans la fabri-
cation du beurre que dans celles du
fromage. C'est le voeu le p!us aident
que nous formons et que nous espérons
voir se réaliser.

" Permettez-nous aussi, honorables
Messieurs, de vous féliciter sincè-
ment de l'heureux choix que vous
avez fait dans les personnes de MM.
Leclair et Macfarlane, nos intelligents
professeurs.

Veuillez croire, MM. les ministres, à
notre plus profonde gratitude et à nos
sentiments les plus distingués.

LES ELÈVES DE L'ÉCOLE
D'INDUSTRIE LAITIÈRE

George April, St-Clément, Témis-
couata - A. Paul Hus, Ste-Victoire,

15 Aviut,
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Richelieu ; Edouard Legault, Ste- Hyacinthe. L'industrie laitière a beau- leurs discours qu'une pâle et sèche

Geneviève, Jacques-Cartier ; Ch. A coup fait pour la prospérité de la pro analyse et ils n'auront qu'à se rappe- p
Bégin, Rimoi.ki• F. Pépin, Ste- vince; tous les gouvernements ont ler les applaudissements dont ils ont ic

Marie, Beauce - E. Grenier, Ste beaucoup fait pour elle depuis dix ans. été couverts pour se convaincre qu'ils le

Ursule, Maskinongé. G. St-Hîilaire, Je suis, dit-il, bien disposé à seconder ont su plaire à leur auditoire. a

New-Liverpool, Lévis; Pierre Trem- les efforts du gouvernement et de la tr

blay, bagotville, Chicoutimi ; J. E Société d'industrie Laitière; mais mal- L'ADREsSE DE LA sOcIÉTÉ D'INDUS P
Lac~e - je ne pui TRaE Lgrandsitcom si ailudon, IIébertville, Lac St Jean; E. heureuseme TRIE LAITIERE se lit comme suit

Mort, Ste Anne do Beaupré; E. Côté, chose. Et faisant finement allusion a

Saint-Thomas de Montmagny; J. G. son passage au pouvoir: "Une fois. A 1 Honorable M. L. 0. Taillon Pre-
Bouchard, St-Valentin, St-Jean; A. A. ajouta-t-il, j'ai été à même de faire .. . .
Malhiot, St-Jean des Chaillons ; E. quelque chose pour l'industrie lai- mier Ministre de la Province de n
Faucher, Napierville ; E. Lefebvre, tière, et j'en avais le désir, mais mes Québec, et à ses collègues du Con- e
Saint-Hugues, Bagot ; E. Picard, St- honorables adversaires seront forcés de seil Exécutif. b
Gabriel de Stratford ; D. Lacoste, Ste reconnaître qu'ils ne m'cr n'ont pas m
Philomène, Châteauguay; R Halley, laissé le temps." L'industrie laitière aonorables Messieurs a
Ste-Agathe, Lotbinière ; Jos. Méloche, paraît avoir trouvé le secret d'enrichi n
St-Thomas d'Alfred, Prescott; C. Bou- les cultivateurs, de remettre en hon- L
chard, St-Dénis, Kamouraska : J. E. neur l'agriculture, et de rendre nos tioldes membres du bureau de direc-

Pelletier, St Roch des Aulnaies ; C. campagnes florissantes. Puissent ses ode la oceét d'Industeure
Bélanger, St-Thomas de Montmagny; succès s'affermir et, en se développant, de la province e Québec sont heureux c

L. Doré, Cap Santé, Portneuf ; P. Po- mettre un frein au fléau de 1 émigra-
merlau, St-Isidore, Dorchester ; G. tion I Hyacinthe. s

Hardy, 'Cap Santé, Portneuf; E. Guil- A midi, la Société d'Industrie lai- Ils le font avec d'autant plus de joie r

mette, Islct ; L. Gagnier, Cap Saint- tière réunissait ses hôtes et quelques que vous venez ici vous rendre compte c
Ignace, Montmagny; U. Lauzon, Ste- invités officiels à un banquet offert du fonctionnement de l'école de laite-

Geneviève, Jacques Cartier ; Alfred aux ministres, et présidé par l'hono- rie que votre gouvernement a bien c

Grandpré, l'Asomption ; M. Proulx. rable P. B. de la Bruère. ayant à Sa voulu établir en notre ville, et aussi
Nicolet ; J. A. Blais, St-Pascal, Ka- droite l'honorable M. Taillon, et à la donner une preuve non équivoque de
mouraska ; J. G. Coughtry, Saint Lau- gauche l'honorable juge Tellier : en- l'intérêt que vous portez à l'une des 1

rent, Montréal ; O. Archambault, Ste- suite venaient MM. F. Dupont, M. I'. industries les plus prospères et les plus I
Brigitte d'Ibertville ; Z. Langlois, St- pour Bagot; l'honorable M. Beaubien' avantageuses de notre pays.
George de la Beauce ; M. Lebouf, St- commissaire de l'agriculture, l'hon. M. Cest dans le district de Saint-Hya-
Casimir, Portneuf; A. Salfranque, St- Nantel, l'hon. M. Pelletier, l'hon. M. cmthe que fut construite la première

IHyacinthe; . Hanfield, Contreeœur; Joly, le révérend M. Charretier, du fabrique de fromage, et c est à Saint-

X. Dussault, St Jean Baptiste, Rou- séminaire de Saint-Hyacinthe, M. G. Hyacinthe que prit naissance, en 1881,
ville; O. Levasseur, St-Aimé, Riche- C. Dessaulles, maire de la cité; M. la Société dIndustrie Laitière de la
lieu G. Côté, St-Cyrille, Drummond ; Macdonald, M. P. P. ; le révérend M. province.
A. Gaudet, St-Ours, Richelieu ; A. Côté, missionnaire agricole; M. R. E.. Depuis douze ans que cette associa-

Lavoie, Notre Dame de Stanbridge. Fontaine, maire de St Hyacinthe-le- tion existe, elle a travaillé dans la me-
Dans une réponse pleine d'à propos, Confesseur ; Dr Laroque, sergent sure de ses forces à réaliser les espé-

l'honor able M Taillon félicita les élè d'armes; M. B. Beauchamp, M. P. P.; rances de la législature qui l'avait

ves de l'Ecole de laiterie présents et H. S. Foster; professeur J. W. Robert- légalement constituée. Quoiqu'à l'épo-
leurs devanciers d'avoir mis tant d'em- son ; 1). F. Payan, président de la que de sa formation l'industrie du
pressement à saisir l'occasion de s'ins- chambre de commerce ; révérend M. drre eteniae que e pren-
truire dans leur art, sous la conduite de Choquette, du laboratoire provincial dre de l'extension, et que les exporta-
professeurs distingués. Le gouverne- Dr P. Cartier, M. P. P.; J. de L. Taché; tions de ces produits en Europe aug-
ment ct heureux, dit-il, de constater M. Timothé Broaeur; M Joseph Che- moins la fabrication laissait à désirer
que les dépenses faites pour cette école nette, entrepreneur de l'école; M. J et l fart ait àneg eo
seront utiles à tant d'élèves intelligents C. Chapais; M. A. Chicoine; M. J. L. et il importait de se renseigner cona
et studieux, qui en feront bénéficier Lemire; M. J. D. Leclair, directeur de .lètemont sur les soins à apporter à la
directement toute la population rurale l'école; M. P. MaeFarlane; le vicomte production et au transport du lait à la1 ac fabrique et sur la grande importance
de la province, en allant mettre en de Bouthillier, conférencier agricol' d'ue etnsur lm atiotd c b

pratique dans leurs fabriques les <n M. E. Castel, secrétaire de la société d une abondante ai mentation du b-

seignements de l'Ecole et les méthodes M. S. Dufault, secréaire du commis tail en toute saison de l'année.

de fabrication les plus perfectionnées. saire de l'agriculture ; M. A. Bour- En organisant des conventions sur

D'avance le gouvernement était bien gault, l'Union; M. A. Denis, la Tribune divers poits de la province, dans les-
disposé envers cette institution dont il et M. P. A. Côté, le Courrier de Saint- quels des agronomes compétents
attendait d'heureux résultats, mais la Hyacinthe. étaient invités à traiter les sujets agri-
visite qu'il vient de faire ne pourra M. M. E. Bernier, M. P. pour St- coles, en établissant à Saint-Hyacinthe

que le confirmer dans ses bonnes dis Hyacinthe s'était excusé sur un enga un fromagerie-école pour former les

positions, après avoir constaté ainsi gement antérieur.
que l'Ecole de Laiterie de Saint Hya- Une réunion publique ayant été an- peeteurs chargés de visiter les froma-

qu d nteo ~un~q 'ý geries et les beurreries, norscitcintho répondait à un besoin urgent et noncée pour deux heures, force fut de ie, otre société
si généralenent senti d'un bout à couper court aux toasts traditionnels; croit avoir contribué, dans une large
l'autre dle la province. seule la santé de la Reine fut proposée mesure, à faire progresser l'industrie

Se réservant pour la séance publi et honorée avec le cérémonial accou laitiere et par la mame l'agriculture.
que de l'après-midi, l'honorable com- tumé. I1 y a quelques années, le fromage
missaire de l'agriculture demande aux La vaste salle de l'hôtel de ville était de la provice de Québec était coté de
élèves de l'école la permission de ne comble à l'arrivée des honorables mi- un centin à un centin et demi de moins,
leur adresser que quelques mots : Vous nistres qui prirent place sur l'estrade par livre, que celui d'Ontario. L'été
êtes. leur dit-il, les pionniers de l'In- avec les invités de la Société d'indus- dernier, à plusieurs reprises, les prix
dustrie Laitière. C'est à vous que je trie Laitière. Le coup d'œil alors était de nos fromages ont atteint ceux des

reinettiai le soin de syndiquer toutes superbe, malgré l'absence regrettable meilleurs fromages de Biockville, de
les fromagerie, et beuîr:ees de la pro- des dames. Pourquoi nos canadiennes Belleville et d'ingersoll.
vince ; car c'et le but du gouverne- ii'accompagnent elles pas leurs maris lNos exportations des produits de la
ment do poursuivre l'organisation des en pareils cas, comme le font nos com- laiterie augmentent d'année en année.
syndicats, et je me propose. avec la patriotes anglaises! C'est un stimu- En 1892, nos exportations de beurre
permission de mes collègues, d'encou- lant précieux aux orateurs que la pré- se sont accrus de 99 par cent. D'une
rager la formation de nouveaux syn- sence de la plus belle moitié de valeur de $440,000, en 1891, elles
dicats. Ces syndicats sont destinés à l'homme ont atteint, l'an passé, le chiffre de
donner dans l'avenir à ces mots de Raconter par le menu cette longue $877,455.
" French Cheese," qui sonnent aujour- et magnifique séance où, trois heures Le Canada a exporté du fromage
d'hui si mal à nos oreilles canadiennes. durant, l'auditoire demeura sous le en Angleterre pour une valeur de
une toute autre signification; avec les charme, suspendu aux lèvres des ora- 89,481,673 en 18 9 1, et pour$11,593,690
syndicats, le "French Cheese" sera tours, est une tâche au-dessus de nos en 1892, soit une augmentation de 22
bientôt le meilleur du Canada et par forces. Nous nous bornerons à citer par cent.
conséquent de l'Amérique, et les l'adresse de la Société d'Industrie Lai Durant la saison de fabrication, l'an
anglais, même ceux de Bristol, loin de tière, présentée par son président hono. dernier, il a été expédié du seul port
le condamner, le rechercheront et le raire, l'honorable P. B. de la Bruère,et de Montréal, en Angleterre, au-delà de
paieront en conséquence. le discours de l'honorable Commis 99 millions de livres de fromage.

Dans une courte allcention, le prési- saire de l'Agriculture, à cause du point Ces chiffres vous indique, Hono-
dent du Conseil d agriculture félicita de vue plus spécialement agricole et rables Messieurs, l'importance qu'il y
vivement l'honorable premier ministre, pratique auquel ce deinier s'était a pour notre province de participer
ses collègues et la société d'Industrie placé. Les autres orateurs distingués au grand mouvement agricole qui se
Laitière du succès de l'Ecole de Saint- nous pardonneront de ne donner de manifeste dans la Puissance.

Vous l'avez compris, du reste, en
ermettant à notre société de fonder
i une école de laiterie, qui, non sou-
ment est un bienfait pour la région
gricole dont St-lyacinthe est le cen-
re, mais qui disséminera par toute la
rovince des fabricants au fait de leur
rt et capables d'accroître la renom-
ée de nos produits laitiers sur le
arché européen.
Permettez-nous, M. le Premier Mi-

istre, d'offrir à votre gouvernement
t en particulier à l'honorable M. Beau-
ien, ministre de l'agriculture, nos re-
erciements les plus sincères pour

voir acquiescé à la demande de doter
otre ville d'une école modèle de
aiterie.
Tout en vous témoignant notre re-

onnaissance, permettez-nous de vous
ire que le choix que vous avez fait de
aint-Hyacinthe a été un choix heu-
eux, car nous croyons posséder un de
entres agricoles les plus importants
t un des marchés à fromage les plus
onsidérables de la provnce.

Qu'il me suffise de vous dire que
durant la saison de fabrication de
1892, la Banque de Saint-Hyacintheet
a succursale de la Banque Jacques-
Cartier, en cette ville, ont payé aux
nanufacturiers de fromage et à leurs
patrons une somme excédant cinq cent
oixante et quinze mille piastres.

Puisse votre passage à Saint-Hya-
cinthe vous convaincre des progrès
que nous faisons dans le commerce et
'industrie dont les succès marchent de
pair avec ceux de nos magnifiques
maisons d'éducation et de nos instituî-
tions de bienfaisance.

Permettez-moi de terminer en vous
remerciant au nom de la classe agri-
cole, de la prime offerte l'automne
dernier par le gouvernement aux cul-
tivateurs pour encourager la fabrica-
tion du beurre en hiver. Cette alloca-
tion a été très favorablement accueil-
lie dans nos campagnes et a produit
déja des résultats excellents.

Veuillez croire que notre société ac-
cueillera de grand coeur toute mesure
que vous suggèrera votre patriotisme
pour le bien de l'agriculture et la pros-
périté de notre province.

L'honorable M. Taillon se leva au
milieu des applaudissements. Il re-
mercia la société des beaux sentiments
exprimés dans l'adresse, félicita les
citoyens de Saint Hyacinthe pour l'in-
telligence qu'ils mettent à faire gran-
dir leur ville. Il fit la remarque que
non seulement St-Hyacinthe se distin-
guait par ses progrès manufactu-
riers, mais que les campagnes envi-
ronnantes étaient les plus prospères et
les plus florissantes Il remarque que
les deux partis sont enthousiastes en
faveur de la classe agricole. Il dit
que les cultivateurs peuvent compter
sur la libéralité du gouvernement. pt
félicite la société d'industrie laitière
d s développements considérables
qu'elle continue à prendre de jour en
jour. Il encourage les cercles agri-
coles dans les paroisses.

L'honorable M. de la Bruère commu-
nique ici la réponse du ministre de
l'agriculture d'Ottawa, l'honorable M.
Angers, qui n'a pu se rendre à l'invi-
tation de la société et il invite l'hono-
rable commissaire de l'agriculture de
la province à prendre la parole (voir le
discours de l'honorable M. Beauhien,
publié dans le No de mars).

D'autres furent aussi appelés à adres-
ser la parole : ils le firent dans l'ordre
suivant : l'honorable M. Joly, le maire
de la ville, M. G. Dessaulles, M. Du.
pont, l'honorable M. Nantel, l'hono-
rable M. Pelletier, le révérend M. Côté,
M. McDonald, le Dr Cartier, M. Beau-
champ, etc.

1898
1893
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Apiculture, qu'elle est âgée do deux ans. Plus tard
dans la saison remplacez-là par une
jeune, qui donnera de meilleurs résul

COl\SEILS tats dans la ponte des oufs.

aux commençants en apiculture. Extraitde l'"American Bee-Keoper."
J. EB, ST-MARC.

Nous recevons de notre correspon-
dant, M. J. B., de St-Mare, les excellents
conseils qui suivent. Nous espérons Arboriculture et Horticulture.
que nos lecteurs en tireront bon profit.

Nous conseillons aux commençants
en npiculture de suivre les directions ci- PLANTATION DES ARBRES.
dessous. 1. Visitez les meilleures ruches
et les apiculteurs les plus chanceux PROCLAMATION.
dont vous avez entendu parler,adoptez
leurs opinions et leurs méthodes de cul- 1893.
tiver let abeilles. 2.Procurez-vous un ou
plusieurs ouvrages classiques sur l'api. Par proclamation de Son Hlonmneur
culture. Je vous conseillerais d'abord l'Administrateur de la Province de
de vous procurer l' " A. B. C. de la cul- Québec, les jours suivants ont été fixés
ture des abeilles," par A. .1. Koot, i cette année pour la plantation des
vous voulez avoir du succès dès le dé- arbres :
but. 3. Abonnez-vous à un ou deux bons Mercredi le dix muai prochain pour
journaux d'apiculture,tel que le " Jour- la partie ouest de la Province, con-
nal d'apiculture américain " et les prenant les comtés suivants :
"Glanages dans la culture des abeilles." Argenteuil, Bagot, Beauharnois,
4. Achetez-vous un bon fumigateur Berthier, Brome. Chambly, Château-
4 Clark " ou " Bing ham," et un bon guay, Compton, Deux-Montagnes,
voile de tuile de soie, ou autre bon Drummond, Hochelaga, Huntingdon,
voile, pouvant servir de protection Iberville, Jacques-Cartier, Joliette,
contre la piqûre des abeilles. Vous êtes Laprairie, L'Assomption, Laval, Mas-
maintenant préparé pour l'achat de vos kinongé, Missisquoi, Montcalm, Mont-
abeilles et vous êtes entièrement pré- réal, Napierreville, Ottawa, Pontiac,
paré pou r les manier. 5.Allez chez q uel. Richelieu, Richmond, Rouville, Shef-
qu'apiculteur digne de confiance dans ford, Sherbrooke, Soulanges, Stan-
le mois de mai, et soyez certain qu'il stead, St-Hyacinthe, St-Jean, St-Mau-
n'y ait pas de "pourriture lu couvain" rice, Terrebonne, Trois Rivières, Vau-
clans le rucher. Achetez une colonie dreuil, Verchères et Yamaska.
d'abeilles, soit des noires soit des ita- Et, mercredi le 17 mai prochain
liennes quelles que ce soient celles que pour la partie est de la Province, com-
vous puissiez avoir. Si ce sontdes noires, prenant les comtés suivants :
essayez-les d'abord et si elles ne vous Arthabaska, Beauce, Bellechasse,
conviennent pas après une bonne Bonaventure, Champlain, Charlevoix,
épreuve, t uez la reine noire et introdui- Chicoutimi, Dorchester,Gaspé,Kamoiu-
sez quelques bonnes races d italiennes raska, Lac St-Jean, Lévis, L'Islet,
6. Si les ailes de la reine ne sont as Lotbinière, Matane, Mégantie, Mont-
coupées, faites-les couper par l'apieul- mfagny, Montmorency, Nicolet, Port-
teur duquel vous achetez la colonie d a- neuf, Québec, (cité), Québec, (comté>,
beilles. 7. Maintenant décidez de vos Rimouski, Saguenay, Saint-Sauveur,
plans et de vos procédés de manipula- Témiscouata et Wolfe.
tions, adhérez-y fermement en faisant
tout le travail promptement et au
temps venu. Ne remettez pas les visi- RÈGLES
tes à vos abeilles. 8. N'ayez seulement
qu'un essaim-ou, en d'autres termes, POUR LA PLANTATION
essayez seulement de doubler votre
augmentation chaque année. 9 Lorsque ET LA
vos abeilles essaimeront, si les ailes de CUL'TUltE DES ABBlŒS FOBŒSTIERSvotie reine abeille mère) sont coupées,mettez la vieille ruche à une nouvelle
place et mettez une ruche vide à la place 10 Si vous désirez vous procurerde l'ancienne. Guettez la reine sur la des arbres, prenez-les au bord de laterre devant l'entrée de la îuche (à cet forêt où ils ne croissent pas trop prèseffet, ayez soin de tenir l'herbe rare les uns des autres, et ainsi ils souffri-devant l'entrée des ruches) ; attrapez- ront moins du changement et de l'abla et mettez la dans une cage.et lorsque sence de protection à laquelle ils sontles abeilles s'apercevront de la pe-te accoutumés. En plantant les arbres
de leur reine, elles retourneront à la l'on prend souvent la précaution deplace où la vielle ruche se trouvait et nouer une corde autour de l'arbre avecentreront dans la nouvelle. Lorsqu'elles le noeud tourné du côté du Nord ; lors-entreront en masse, libérez la reine et qu'ensuite on les transplante, cela aidelaissez-là aller avec elles. 10. Faites à les remettre en terre de manière àusage des meilleurs perfectionnements faire face dans la même directionles plus simples et des ruches les plus qu'ils ont poussé dans le bois.
fortes, avec le moins possible de méca- 2o En choisiesant vos arbres ne pre-nsme compliqué. Je vous conseillerais nez pas d'arbies dépassant huit à dix
de commencer avec la ruche à queue pieds de hauteur ; les arbres dépassant
d'aronde ou la ruche simplicité, car cette mesure vous donneront beaucoup
elles sont toutes deux simples et plus d'ouvrage pour les arracher et
faciles à manipuler. 11. Faites toujours courront un plus grand risque de ne
usage de feuilles entières de fondation pas réussir, sans vous donner une com-
dans les cadres à couvain, et seule- pensation équivalente au risque et au
ment de partances dans les boîtes de temps perdu.
surplus. Ceci supprimera beaucoup de Loisqu'on doit transplanter des
rayons àcellulesde faux-bourdons dans grands arbres, il est bon de les prépa-
la chambre à couvain. Remarquez que rer d'avance en coupant avec une bê-
chaque pied carré de rayons à cellules che bien affilée les racines tout autour
d'ouvrières représente une économie de de l'arbre, sans toutefois le déplacer.
une piastre. 12. Coupez les ailes de Ceci devra se faire un an avant de les
vos jeunes reines après le mariage ou tranplanter; en coupant le pivot par
laissez-les sans les couper jusqu'au prin- un coup de bêche donné à un angle de
temps suivant; alors coupez une des 45 degrés, plus ou moins.
ailes qui indiquera que votre reine est 3o Enlevez les arbres avec soin en
âgée d'un an et le printemps suivant prenant garde de briser ou de fendre
coupez l'autre aile. Ceci montrera les racines : n'essayez pas d'arracher

les racines de toute leur longueur, car
il vaut mieux les avoir courtes et sai-
nes qu'endommagées. Il faut les tail.
ler avec soin, ôtant les parties endom-
magées et taillant les bouts en faisant
une coupe inclinée en dessous. De cette
façon les nouvelles racines qui se for-
meront rapidement autour de la coupe
enttre le bois et l'écorce prendront de
suite une bonne direction en s'enfon-
çant dans la terre.

4o Il faut fiire bien attention de ne
pas laisser sécher les racines : il est
bon de les mettre dans de la mousse
ou de la paille mouillée et de les re-
planter aussitôt que possible.

5e Les racines étant considérable-
ment raccourcies, il faut aussi rac-
courcir les branches et le tronc de
l'arbre : il faut une proportion raison-
nable entre les deux,

6o Plantez l'arbre dans un terrai'
bien travaillé, mettant avec soin de la
terre entre les racines. Arrosez avant
de tout couvrir et ensuite pesez forte-
ment sur la terre autour de larbre.

7o Il ne faut pas planter l'arbre plus
avant qu'il ne poussait.

So Supportez-le de suite avec des
piquet; on se conforme pour le hau-
teur (les piquets à celle (le l'aîrbre et,
plus l'arbre est haut plus les piquets
doivent l'être afin de le protéger contre
le vent; entourez l'arbre d'un coi-don
de paille ou de chiffons pour protéger
l'écorce. Si l'on ne petit se procurerde

piquets, on met des rcches autour de
l'arbre : leur pesanteur tiendra les ra-
cines cie place, ces roches ne doivent
pas être pla ées trop près de laarbre.

9o Pourvu que 1 on ne creuse pas
trop en travaillant, plus on enlève les
mauvaises herbes et plus on remue la
terre autour de l'arbre, le meilleur c'est
pour l'arbre. Une couverture de paille
ou de feuilles est très utile pour gai-der
Ihumidité nécessaire dans la terre.

10o Parfaitement inutile de planter
les arbres si on ne les entoure d'une
clôture, afin de les mettre à l'abri di
dommage que petit leur causer le
bétail.

lo Choisissez avec jugement l'es-
pèce d'arbre qui conviendra le mieux à
votre terrain T ans un terrain riche et
profond plantez-y le noyer noir, le
noyer tendre, le chêne, l'orme, l'éra-
bIe, etc.

Le frêne poussera dans un terrain
froid et compact, là où l'érable péri-
rait.

L'épinette rouge (tamarac) prospé-
rera dans un terrain légèrement hu-
mide. Il faut planter le pin et l'épi-
nette blanche dans un terrain sec et
sablonneux.

N.-B.-1l faut se rappeler que c'est
une pure perte de temps et d'argent
que de mal planter les arbres.

Le jour des Arbres a été fixé en vue
de la plantation des arbres à feuilles
caduques (ceux qui perdent leurs
feuilles à l'automne).

Quant aux arbres résineux (pins,
épinettes, etc.,) l'on préfre, dans cette
province, les transplanter au commen-
cement de juin, avant aue les bour-
geons ne s'ouvrent et si possible, on
fait choix d'une journée pluvieuse et
sombre, ou encore après le coucher du
soleil, lorsque le temps est trop beau.

Le moyen le plus économique et le
plus sûr de cultiver les arbres fores-
tiers, c'est en semant leur graine et
cela surtout lorsque l'on veut en faire
la culture en grand. L'on s'imagine
généralement que c'est un grand re-
tard, mais que l'on en fasse l'expé-
rience, et l'on trouvera plus avanta-
geux de semer les arbres que d'aller
les chercher dans le bois pour les re-
planter.

Si le terrain est tout préparé semez
la graine où vous voulez que l'arbre
pousse et semez drû,comme vous devez
vous attendre qu'une partie de la
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raine ne lèvera pas : si au contraire
lh terrain n'est pas prêt, semez sur une
planche de votre jardin, très drû, et
tiransplantez après une année en pépi-
nière pour que les petits arbres aient
la place dc profiter.

Lorsqu'ils sec-ont suffisamment avan-
cés, transplantez les jeunes arbres là
où ils doivent rester d'une manièze
définitive.

La graine doit être semée aussitôt
que possible après sa maturité.

L'automine, semez le noyer noir, le
noyer tendre, le chêne l'érable à sucre,
le frêne bois blanc, etc.

La graine de l'orme et de la plaine
mûrit vers le milieu de juin et il faut
la semer de suite. Il faut sener le pin
et l'épinette au printemps.

Les personnes qui n'ont pas dle pépi-
nière prête pour le jour des Arbres
peuvent se procurer des arbres dans
les bois, en prenant les précautions
nécessaires, telles que mentionnées
plus haut. On peut aussi s'en pro
curer à un prix tiès raisonnable d'un
pépiniériste, mais il faut les comman-
der de suite sans aucune perte de
temps.

H. G. JoLY DE LOTBINIÈRE,

Président du Conseil d'agriculture.

LEs

POMMES (ANADIENNES

EN FtRANCE.

SUCCÈS ENCOURAGEANTS.

L'automne dernier, deux grands
concours pomologiques ont eu lieu en
Bretagne et en Normandie. Grâce au
zèle des révérends Frères de l'Instrue-
lion chrétienie, nos pommes ont pu
concourir avec les meilleures pommes
de France et ont i-emporté les prix
suivants:

Médaille d'argent gagnée au con-
cours pomologique de St-Servan, Fre-
tagne, le 8 octobre dernier, par le révé-
rend Frère Clarence, de l'Institut des
Frères de l'Instruction Chrétienne, di-
recteur de l'Académie Commerciale de
Ste-Scholastique, pour sa collection de
pommes canadiennes ixises à Sainte-
Scholastique et à St-Benoît.

Seconde médaille d'argent pour les
mêmes pommes envoyées au concours
pomologique en Normandie, le 20
octobre, et pour un rapport de la cul-
ture des pommes dans la province de
Québec.

• Arboriculture fruitière.

ENCOURAGEMENT À LA CULTURE DES
FRUITs.-Nous apprenons avec plaisir
que M. Frank Ross, président du che-
min de fer du Lac St-Jean, a mis $100
à la disposition de M. A. Dupuis, pépi-
niériste au village des Aulnaies, pour
être données en prix aux trois meilleurs
vergers qui seront établis ce printeinps
dans la région du Lac St Jean.

RENDEMENT DE CINQ PRUNIERas.--
y a 7 ou 8 ans, M. DU. d- cette pro-
vince, avait acheté, chez un bon pépi-
niériste, 6 pruniers. Cinq de ces arbires
ont repris et ont donné,cette année, 5o
gallons de prunes, ce qui a produit
plus de $5 par arbre.

Voilà donc un cultivateur qui, pour
une dépense extrêmement petite, s'est
fait un tout petit verger de cinqarbres et qui en retire sans peine $25
de profit I Nous espérons que le plus
grand nombre de nos lecteurs, com-
menceront dès ce printemps à planter
près de leur demeure un petit verger,
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et- sj-t ; imi--iis , nious rC n!-ývon.. ' av'ant Le timt ti'tolure litxwl-hain.
le dnîîit, Ieir F'exuîmîcia tlc votre pro«! Issu. Ft.Y:rnmîîxs isrs fiviiiKt5.J[A

gttmmiit <ltjit--~%ttim i l viý ifimî i nili- muîmlîVOni le. direeiii mcpri
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Uî, comme <lirectetsm, fille dles IbL ki. <~dttrr.Nomsdîioa i n
lis h rmî-mtîs atii, qile mes tirecteamns Po-N, mun le plus -gasel tuic l
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Sotcsaîwm&Ilvas "Dit dire quo 1 ficra imiltne do la riqrhus
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additionnelle créée par les cultivateurs PRoGRAMME.
en général. .

l2o RAPPORT DES CERCLES. - Les se La moitié des souscriptions
cercles feront leur rapport ici dirc sera employée a acheter de la graine
tement, et le programme peut être le irèfle et du maïs a fourrage pour
identique, dans ces détails, à celui de être distribués entre les membres, en
la société. 11 doit être conforme aux proportion de la souscription respec-
résolutions du Conseil d'Agriculture. tive de chacun, -Nauront droit à ce
Là-dessus, nous vous donneront tout partage que les membres qui auront
prochainement des instructions >osi- payé leur souscription avant le pre-
tive. mier de mai.

130 SEMENCES-Pour les grains et 2o La moitié des souscriptions sera
graines. s'adresser aux maisons recom employée à acheter du plâtre, du su-
mandables de Québec ou d Montréal perphosphate ou autres engrais arti-
Mais si vous voulez avoir d'excellentes ficiels qui seraient partagés entre les
graines de mil et de trèfle, encouragez- membres de cette association, en pro-
en la production, le plus possible, par portion de la souscription respective
les membres du cercle. Pour en pro- de chaque membre. N'auront droit à ce
duire, il faut d'abord en semer. Le partage que les membres qui auront
journal vous dira bientôt comment payé leur souscription avant le pre-
vous pouriez les récolter sûrement et iier de mai.
en abondance. 3o Le cercle achetera un veau màle

14 REPRODUCTEURS - Encouragez de race Guernesey ou Canadienne, en
le plus possible les beaux animaux d'o- registré. Il ne sera consacré à cette
rigine canadienne, c'est ce qu'il y a de fin, pas plus de cinquante piastres.
mieux pour la masse des cultivateurs 4o. Il sera ouvert un parti de la-
et ce qui coûte le moins cher. Cepen bour cet automne. Il y aura deux clas-
dant, vous êtes libies de choisir, toute ses, celle des jeunes gens, âgés de
autre race que vous préférez. Seule- moins de 21 ans et celle des personnes
ment il ne faut acheter avec l'argent pius âgées.
du cercle que des reproducteurs enre- Dans ;a classe des jeunes gens, il y
gistrés. C'est le seul moyen de vous aura quatre prix : $4.00, $3.00, 82 00,
assurer que les reproducteurs ainsi $1.00.
achetés se reproduiront d'après la Dans celle des personnes âgées de
règle: tel père, tel fils; telle mère, plus de 21 ans, il y aura aussi quatre
telle fille. prix : $4.00, $3.00, $2.00, $1.00.

15o Veuillez payer les frais de Ces différents prix seront payés en
poste, s'il vous plaîr, sur tout ce que plâtre ou autres engrais artificiels, ou
vous nous envoyez. Vous pourrez en grains de semence améliorés, ou en
retenir ces dépenses sur les fonds du maïs à fourrage, ou en arbres fruitiers,
cercle. Quelques cercles nous ont en- de la manière que les directeurs l'en-
voyé leurs documents saus payer les tendront.
frais de poste; ce qui nous a obligé de 5o. Il sera ouvert un concours des
payer beaucoup plus que les frais ordi- fermes les mieux tenues. Les prix se-
naires. ront les suivants : Premier prix,$5.00;

Le tout respectueusement soumis deuxième prix, $4.00; troisième prix,
en attendant une direction plus posi' $3.00; quatrième prix,82.00; cinquième
tive de la part du Conseil d'Agricul- Prix, $1.00.
ture. 6o. Il sera ouvert un concours entre

ED. A. BARNARD tous les troupeaux de vaches laitières
appartenant aux membres du cercle,

Secrétaire du Conseil d'Agriculture pour ia plus grande quantité de lait
et Directeur du Journal fourni cit moyenne par vache aux

d'Agriculture. beurreries ou fromageries dans les
limites du cercle, durant l'été de 1893.

EXEMPLE DE PROGRAMME Le chiffre minimum du troupeau de-
vant comprendre au moins six têtes.

POUR 1er prix, $6; '"e, $4; 3e, $2 ; 4e, $1.
CECLES AGICOLES. Les juges ne pourront décerner des

prix qu'après avoir reçu des déclara-
Le département de l'Agriculture re- tions solennelles, quant au rendement

çoit de nombreuses communications du lait et au nombre de vaches,signées
des Cercles Agricoles au sujet du pro- tant par le propriétaire de chaque
gramme qu'il serait opportun pour ces troupeau que par le propriétaire de
associations d'adopter en vue de leurs la beurrerie ou fromagerie qui aura
opérations de l'année courante. Nous reçu le lait.
leur adressons, à titre de modèle, un 7o. Il sera ouvert un concours pour
projet de programme qui pourra sans le meilleur taureau de race pure pos-
doute les guider, et, sans les astreindre sédé par un membre du cercle. Le
aucunement à suivre exactement la prix sera de dix piastres et nc sera
forme adoptée et les conditions incluses accordé que si l'animal à primer est
dans ce projet, nous les prions de re considéré bon reproducteur par les
marquer que notre seul but est de les juges. Le propriétaire de cet animal
aider à étab ir ce programme. D'ail- devra le garder pour la reproduction
leurs, toutes les résolutions que nous dans la paroisse de....................du
indiquons ci-après pourraient difficile- premier de novembre prochain au pre-
ment entrer ensemble dans le même mier de juillet suivant. Lorsque cette
programme. On pourra donc choisir condition aura été remplie, le prix
ce qui convient le mieux à chaque lo- sera payé.
calité et faire de plus totutes les modi- 8o. Il sera ouvert un concours pour
fications que l'on jugera convenables. les étables les mieux tenues, dans le-

A une assemblé des directeurs du quel on tiendra compte des soins don-
Cercle Agricole de nés aux fumiers. Les étables seront
tenue en ............ le................. visitées par les juges dans le mois de
jour du mois de...................mil huit mars. Les entrées devront être faites
cent quatre vingt-tieize, à................. dans le mois de février. Il y aura cinq
l'a........ midi, sont présents messieurs prix, $5, $4, $3, $2 et $1. Les prix
.................................................. seront payés en graines ou en engrais
...... tous directeurs de ce cercle et for- de commerce.
mant un quorum, sous la présidence !'o. Il sera acheté deux agneaux
de ............................................... Shropshire-down de race pure, enre-

Proposé par.............................. gistrés. On ne devra pas employer
Appuyé par..........................et plus de quarante piastres à cette fin.
Résolu: que le programme d'opéra- Ces agneaux seront achetés l'automne

tion suivant soit adopté pour l'année prochain.
mil huit cent quatre vingt ........ .. 10o. 11 sera acheté deux jeunes porcs

Berkshire, de race pure, enregistrés (pout l'usage des mcm bres du cercle)
un mâle et une feme le. Pour cet achat deux moâles reprcducteurs de la race
il ne sera pas employé plus de trente porcine, un Berkshire de race pure et
piastres. eiregci-tré et un autre bon croisé blanc

1l1. Une somme de pas plus de Yorkshire, Suf'olk ou Chester White
douze (tollars ser a consacrée à l'achat tous les menbres étant satisfaits du
d'un dictionnaire de l'agriculture, etc. l3erkshire que M. Latour a actuelle-

- msent.
SYNDICATS ET CLRCLES. CERCLE DE KtNi5EY. - Le résumé

suivant, que nous eiArayons d'unGRAINEss FoURAGREs-PLTRR Ot RRAG-RES-PLATRE. rapport de M. le secrétaire du cercle
Il se forme cette année plusieurs de Kingscy, fait voir les progrès ac-

nouveaux syndicats de beurreries et de complis dans cette paroisse grâce au
fromageries ; il y en aura un plus cercle et à l'industrie laitière •

grand nombre que l'an dernier. iNous Pendant la saison de i82. les froma-
devons nous réjouir de cette augmen- geries de la pa'oisse ont réalisé un
tation qui fait présager une grande montant brut de $20,272, dont le pro-
amélioration dans la fabrication du duit net est $18 123.
beurre et du fromage. Ce résultat .pourra encore être aug.

La plupart des cercles qui s'organi- monté d'ici à peu d'années, car nous
sent veulent eux aussi répondre aux cherchons sérieusement à améliorer

d I1 h fB

i 1vtt15'Avm.ir

vues U on. . .eaie et, travail- niotre agriculture, et déjà on constate
ler au développement de l'industrie des progrès considérables, dans le soin
laitière. Quelques-uns d'entr'eux ont du bétail et des engrais, le nombre de
déjà fait des achats assez considérables silos bien remplis, de bons pacages etc.
de graines fourragères pour la culture Notre cercle se compose de plus de
des feurrages verts et l'amélioration 30 cultivateurs unis par le désir de
des pâturages. s'instruire, de s'entr'aider et de réussitr.

Un curé, qui vient de former' dans -Le Secrétaire du Cercle.
sa paroisse un cercle agricole composé
de 8S membres, nous écrit que cette CERct.E D'HÉBsRTVILE.-Le rap
associatioi a employe une grande par- port de ce cercle contient les procès
tic de ses fonds à acheter du maïs à verbaux des assemblées tenues depuis
fourrage ainsi que du plâtre et d'autres le 1er janvier dernier. A la séance du
engrais artificiels. Voilà, certes, un 12 février, on adopte les résolutions sui-
programme qui sort de la routine et vantes : 10. Que le secrétaire trésorier
qui ne peut manquer de produire les est autorisé à acheter, au nom du
meilleurs résultats. Ce zélé curé ajoute : cercle, un HACHE-PAILLE bien construit

" Pour cela, il faut que nos cultiva pouvant couper au moins cent bottes à
tours se livrent, sur une plus grande l'heure. 2o. Que le secrétaire s'adresse
échelle, à la culture du maïs fourrage au département de l'agriculture pour
et des autres fourrages verts. Que pet- obtenir au moins 40 exemplaires du
sonne ne reste en arrière, sur'tout ceux rapport du Congrès agricole.
qui se trouvent dans le voisinage des M. S. Lesage, assistant commissaire
beurreries et des fromageries. des Travaux Publics, présent à la

réunion, est heureux d'apprendre que
l les membres du cercle ont décidé de se
mettre en relation avec la ferme expé-

DES CERCLES AGRICOLES. rimentale à Ottawa. Il insiste fortement
sui' le soin qu'on doit prendre pour le

CERCLE DE ST-JÉRÔ3ME.-Nous avons choix des grains de semence, et la né-
reçu dernièrement un excellent rapport cessité de ne confier à la terre que des
des travaux accomplis par le cercle de semences dont on connait la qualité et
St-Jérôme depuis son organisation, en le degré de vitalité. Il démontre claire-
juin 1892, jusqu'en janvier 1893. Nous ment tous les avantages qu offre l'in-
regrcttons que le manque d'espace ne dustrie laitière et l'importance que nous
nous permette pas de publier en entier devons attacher à l'avancement de
ce rapport dont la rédîction fait hon- cette branche de l'agriculture, qui est
neur au secrétaire du cercle. Citons déjà et sera pour l'avenir la plus grande
en quelques points principaux qui font ressource de notre province.
ressortir les avantages réalisés par les
associations agricoles: Cercle agricole de St-Grégoire,

Graine de trèfle. - A la première COITÉ D'ItEnvILLI.
réunion le Dr W. Grignon rapporta Travail important et fructueux fait par
les résultats suivants obtenus à Ste- cette association.
Adèle : depuis la fondation du cercle
de Ste-Adèle, voici la progression de la DEUXIÈME RAPPORT ANNUEL.
quantité de grm'uî e de trèfle achetée (Suite et fin, voir No de Mars.)
par cette dernière paroisse : Monsieur' le Directeur détruisit les

en 1888 on a acheté 5001 bs. piéjugés qu'entretenaient un grand
l 1889 " " 1,200 " nombre de cultivateurs en classant le

" 1890 " " 2,200 " mélilot ou trèfle de senteur au rang des
" 1891 " 4,600 " mauvaises herbes.

sans compter que le cercle de Ste-Adèle ETUDE DE L'OUVRAGE DE M. CASGRAIN
a acheté 12 sarcleuses à l'usage de SUR LE MOUTON.
chacun de ses membres et que chacun Il résulte de cette étude la formation
d'eux ao l'avantage derecevoirde plus d'une société parmi les membres pouret annuellement pour ia souscription lélevage d'une race pure. Un comitéd'une piastre par année, 10. le Journal est nommé pour étudier la valeur com-
d'agriculture, 2o. pour cinquante cen parative des races, et adopter celle qui
tins de graines de trèfle et 3o. l'usage conviendra le mieux s'enquérir des
de mâles reproducteurs enregistrés prix et acheter une 'ou deux brebis
dans les races ovines et porcines. pour chaque membre de la société, et

L'union fait la force.--A une autre un bélier en commun.
séance, l'hon. G. A. Nantel, commis- Nul doute que si cette entreprise est
saire des travaux publics, engagea les bien suivie, cette société en retirera deeultivateurs de se con ,tituer en asso- grands bénéfices et ce sera une desciation : il déplora l'apathie que le oeuvres les plus importantes qu'aura
cultivateur a pour sa profession qui, produit notre cercle agricole.
après tout, est la plus aisée et la plus Un des faits les plus dignes de men-honorable. tion qui relève le cercle, c'est la CON-

Usage d'animaux reproducteurs.- FÈRENCE PUBLIQUE que nous donna le
Au mois de septembre dernier, la rý- Rév. M. Côté, curé de St-VaIlérien
solution suivante fut adoptée : Que le Ce monsieur intéressa vivement son
cercle paie cent piastres à M. P. La- auditoire par ses exposés pratiques sur
t >ur pour que ce dernier fournisse le soin des vaches laitières et le genre
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le rili' (Ilm 1 aî,mîmî:l dI:mIis la maiîmt ire ml essentmellemnt relgieuse.

tit i''semiî -Imli n n' iimi''iA-i4. ItplssA )V M SQ- Qîmmî mm04emiS lublcls rco'smIs
tilt-Ill, îk'>..blll.li-* p~ .P~SS D~'UE jlamis laid. Pour lu hilemneit, je sie puits

'RIONS AGRICOLES clmmu regretter t'abhsenmce prceiqimo cont-
- mdrosséet il un cultivateur zèle. li.te.îdu mîmamucîs agricolesi que nmous

iiiisioigs mettre avec conliamîice entro('oNIl'l lt>NS >A>151X les mainsi siii no ciltivatorm imêame
î'mmmréti' :'limi, ls almm :îmi ~* I>.ATlii. mDAS LES IkTAîiaS.-Alill lerI;Is IllUt; imîsti its. C'est là Use
vti;; itmiram mmmm'mjiimtlamsr éveiter'lesCmrcirsi5 s $mli:tmmst-valAfiee u 'impose, 1).

ellai\ êeiltti anslemmis. iStables. je
o m,~"'mii' mmm "'îîiiî'iî Ie,~îmm icg u'i vaudmra".it miieux leur ceolni Acii.xT mmE '.xAHESi.t'iÈîsA:m t

m'mmdol ' mm' nîe ;iiiilnei lu #sulf'aîe ie d'l:îix. ce e'tà Iiteiiummî,monteri mmiie termie Ce
..mC'imm:iîmele ééiii'iiî Iela±~ ire k ImIA pâre. (: liime r.oîill're ils-b lmIitlîcmmmîm', Je ulsm amioù jie Imomi"r1imieleîl amucunm inmmmiviuieILt dais ton - m-is Imle jîI'i vi21 eles ci ls'imiie.immui h:mm~':i"t t' le ~lm:î mei'èlm' 'imm iiiîl, C'e"î toujourmms la ellamix, aviec. V:ieles -â l:iî . 11.sim:ii'lmés Cle Monitréal

pIes 'leI umimilm mmmiimijim,'s bOIs clits. t't eet le smll'iite 'u his 'muit 'le imléKe u'ralemt'ilsi lW4iellîi'
i'mI 'm'mmîeî ~ md' Oit iii eti :'m'mii'u l'aîcide ailiitnmuîmie qui - i pm:î'~~ouri Cela ? Qmuel prmix Ihistilit-i I

l'' 'i~luiiiiiis m~tm~,in, Iîmmi ~.t ramm.gi'omîe et'imllruhl'aii.m'înirmou ma'Ut', pmayer' par tî"i (' le hétam I ?triol racûe
hmlutm'm timi' Iimie. .im ~r seliv e t. îîeviei.t par1 là MC-mi0titmii meiveami! fiti-il lmi'éIý-rt'î'. - I'. Il.t ., Nietîlt.

j.,"' éîit's qmî sa mî i it', 'mmmiî corps qui se ptm"i'' îar'faitemenit. J'loe,îc. - ol ""'mi l'm-Z'~ timmivel
iLme.,:;n mmii mlimi àl o~iie i jit-mm - ce qum'il diii wolî cites, danms la il'exc'ellet'eiîs Vailies lîim ii îmeil

i2î. '.,îli.ll.. ~ilti' mîîi t $7 in éa nattruîd, écrasé m'euleillet,ce! cvhrés 'est mli llèvimt ; ilfaumdrmal)IRlýe 'Cl' erie e- toue n umantité tem'i''l;im'rl àilmii' irme quelle race vuîums pmré-f~'iimi1' i'i'ie'mtc la nmouriremi. îlmm nmmiimstI mioîh:ue.I Zv et si Voit' êtes îpm'L à îauyier le

lî' li'r''itiliseil,. s 'lîs"m1mî' imte, îrtemiim-it 1imagt':ujiréï qu'il mi été 1~" Liie. Vm,îî'm mmiii jîmez'' lissme l'élev'eur
li s im'm (itimm lngem lm. à lent iloii e't poure imipalpmable. IY*uî li4li hs.-S'.îmvs x'a'hes m'e."t I.msChar' it',!- mmillbî r"' -dà paye loîe isir la aur (ôl', logis lesuube J cm is tit-t lts Vendr, tt'illiiIyemm.
lîi t'ten:mi el'.~ ii Imm ns ai plrè~ttmîem.(iel pmmsmirate iiîiisémild im:imt la vaileurî.ter c- l ->iiouns var "értu à w rîiiouldamîs la terre, Vii lte nommbr lnvi lérale tl'extel-i ihli"'îitii ~em"igm'îmemî 'i"ig maIgré son méaige itérieumr avec !ei tentesi p'cm' amiîemmslropr'es à
îles~~~~~~~~~~~ jiiimmi i''ul'bl'îièjtt"'i:mdeî de fi liî'i'. C'tettumme tluestioiî 1*leiivgistlltcîmmelit ci qui île Sonit pas5 em-~ le iîa~':ii mjmue je uc0 umirais îm:L4 ré'omîdiv. simili regi'ti'ées, Votilàt lat vatîme pmar txteCl'

le, Ils let Cey avai ît'iîi ill'i I iîniîî>îte ligeauiouî il*lucimîci par, leimt re C leux qii me vemllenmt pias
'irîmmicé ~ ~ 1 ji.i l'mi tmiil 'dmim'em u e i .îértmt'srépétéket fitit.umivec donne le haut prix .

m(-es Iiiltioiis 'le C'essr it 'éiiîi't,'0 - --

lq'lwlmlwut vai' le$ 1 l.mu tlA'''l"I tilt LA C 'tx-TIO. liE L'As- VACHeE .AAT LA l'cîi.J'itrie
miib" SOVIAîTION' DE L'SIAO J Vor. Vuclii i il cil %mlme mualadie :tu pis l'éréLe îî' mmmil,r., d l'i: omrki et:de.t 'iierieir ; Cela àvsimlli A: laiemmle

limitéi1 quinz esmid lu Conven t titi d i it-> les 'mu l"'iiîmîms mdans la chair et A la

viamm'Imî' î'e"seîmmlmlaîl Ael (les clochles
queetioils bien importante 'alc era u , -iet uuuiest- illls v:mclles onmt eut cet tuq nst oîm hiemii mlpotamtesdais c t a îmmhilit' A la it's iai, celle dlont je% amm.smlii ii e tes Il- 25; ail. Le t:mble:mu <lime je pimblielàlaplg p:m 1 et.l.aattti mld ii'évl ie gc 1 tv "t' i'imimt h' 2 1 lvi i' l.miirmtcqehndi meimumi ' lsi qule lvit lmvais.1 t ie glyu lat mmm lmI.." t-lÔi e I kîmii t èr iv î mmii t'îmté 'lemsiméo de anouriritmîrt, bilomi ]%goet ýe- 1kîuîîî,îîî qilis leadur dans i'i'le p:it ; il1'mm tmmmmlet'. c uiii'm.'. l'e1stèce lie btil nourri, et l'étude Ill' i es mrmt ml"emli' amsl i i

l'aI i iniatimit dois vaches laitîéutsý, à la îil ce t, .'î unAil'î ii iluge113mSiteut tutevîmte imîis axOlm ee"é lît lau traire ; je Crois
IA' li-C mci î' , tris. INos leciemîrs nous obliý-ei'omi Il i'll 411 mii'i1mi ~m er ali

I~'~ l~m~lî~mira ,beauicoupi Cil nuîs donniaunt 1l'1plmiécil--âC EI'ii 'r"mas mje lait Couineid-tniL.e mmisî i e lms ciîmliii. lion de cet omuvrage :iussiîùt qju'ils aiii. les aure àUp a ' IlaI voîîno nus,].' îm''le lirai îmjmîe ; rosit fait l'etsNti ceiîm.'iratifl, le q mu'ils j e ate miai, tit pi lim giside sur-Lelme' 1l*:atelier ;y t rousi ermîmit pr:vitaci.ise 1.ilmî ud uslm heîecmli'ois *~'' I 'f t'té ilim't"t, et-je Crins (Illt ce tri"om~.es t le .ts.'i.miiîîims mi. vi:iIl îmepuitme lums mdonnier' îl lait. Que
" Im en dI'ii 'ét'rIiiims par tilt règlei mnt . ml5 i s A K A OiiîcOL gsq.- U i m oi 'lois-je: Ihire ? Q uel i uèmle41 appliquer ?

î.:rikmli'r ai titîjet 'le la iiîiiumlssit agricole donnîée _A. Il., ltimiiulti..
c'mllmsi"%TtiiEs.purNN.SS. les éVèqot;e à quelques

lu imursmléimdst'i letris:im' hit~esîîcilite.Croyez-m'en, c'es tc»t ~ iî-<îi Vat'l a vlt la '.':tt
JA-(-ttit (Iliici mglutn),,tanq laclieela plu importunte que nous iîe (pivote) jl'iiamiiatioim %,".t prov'mmî:mmslesédives liés sntrit:èims pieuventm ayons faite, en faveur de l'agriculturie àiié la iliticigmetisco qui tapisse les

être wiliis A l'exmuieil huaI et îîhuIliir dans; laî province de Québcc, et si cet uiymxet lis vamamix gaslautltîjmhmar
le'tm r' tlilotôtmiet :týlileux :iiiées îl'é- excellent mouvememit, se continue, sic 'ol's'Ijieiit elle %, cl titre alouîmlllite.
tifle. serait-ce qîîe cinmq Ans, j'ai lat coivic Cette maniiîimmmNitsipocrfiCiello :soigimét A

iApEmtîus:. lion inltimem que le progrùs obtenu v'am'lmî uitiéi lhcîeîî'tt.I)is le
dir plusieurs millionis depiastres tic t'as acetuel il imi jirat ujumle I'illaltiL.a fer'ime Cet liste dets pîlus p'isilr-llus îîarané quîm o ne dennmo atujour' immatiimi a t!iit'lii le ,Il~ piropre du laîbIes de la )mroviitm e s 5err-ýes il vui. d'hmui limetre agriculture. Vous voms glaihe (Imaiiuîiteîu'mci'iau» eitvét's omni tribu sim)ertim'ic Ie .li5 art'jmis comvaiiicrcx pîlus facilement qu'un il tes-t tout lireitlbt., titre ces-- qum:rlierm

c.tl*IN7é5. autr'e que eu résultats à espérer ne îmî:îl:mies sumt pm'dtis.(iî'te f'erme est aimpllemient iltsmlx' e nt pî exagérés, puisqlue votre cul Ùem'ayez' 1mtm.'1umms leI tr'aitemmenit -ui-
di' hétitil, île iu , et tl'ii.tris iieits ture doit vous donner amiu moins trois vat. --mtî'z o minieu pui aiarbre,atratoines îîcrcct ios liés. I.esmilvt'sit et quatre fois ccqu'obtienimentou obte ml'iiîgueiit gris ndomlble suri le CuI lesumous les yeux l'exemjîlu 41'îm1î0 culture nariclit vos veisimîs avanIt qu'ils aient ilum:irtitnm4 imalades, loi. lesý jotirs,(lunmimtrationmclle, soigiée Ct plm'luil. Ou1 prof:mS de vos bons avis. Or, los recels.i jur; irîyex. et ialaxez amui -sou-
atiacli unme inmportamnte particulièr'e ,emetit4 mnous inomtrest quela province venmtqme pou',ible aiin du fairesortir Cesaux chimimm' de tléimomtm'a-.tiomi et itUX 1doQuéblec produit anmnuellemnent, au qua*~ hrs~îmrInî>mm'il N, damspramemeslntiquets. Ibus mot, pour,5,O4,OOO.0O en i'écoI. le pmis. l>emmnestl: iqme jour 'à limité'

ieur1 Ilrcheli d'iodure tio I)t.uitmnf 'lSi.st dams il li1iiii oi il'eait froide.
Si. nulititoit. du 8.1 10 joumr (u e traite-

Aieitil ilm i jlilI't' .15 'lt

J. . (.g) .TUtt .

PORCS GRAS DR 8 MOIS.

l.u corresponance qui liait est fort
iîtr-wante. Nois serionls heureux

(I'tl'apjrolidro Io, quel le est lit racoe; 2o, mi
elle est plire, et 30, comubien il a f.4imic
lamit écréînC~ et des divers gramins mouluis

isvt iv'~er -1 ctlu résultat .
Le litimn&o de novembre, 1892, du

jurnmal tl'imgmicmmture rapportait (le
1 Allmerican lyrictil!urist unt mrticle Our
la nmaniè~re d'enmgraisser les huorcO. dans
lequeiil M. .[tlin X! Stuii, dtu l'lllinois,
dort 1 lait tics vues mur cet important

8Eu camusant de cet article avec un
cultivateur de n;aose,.lrse
hiommel d'titi excollentjugemeîît, d'une
grande oxliérienco cii matiè're agricole
et visant au progrès4 dansi toutes les
divcrscgi brnims do lit culture pourvu
qu'il y trouve foon compte, eu mon-

trieur mou fit p) art dlu succès qu'il avait
Oil lui.înème cette anné~e dans ce ddpar.
tentent.

Le r'ésultat obîtenu li'ai paru telle-
ment au.dcsss de la moyenne que je
n'ai pli remsier au désir de rend ru le
filit public, et, vout; priant du bien vou-
loir publier la présente surle prochain
numéro dlu journal d'agriculture.

Trois jeunie- cochons du treize avril
dernier et tués le vingt décembreo
(aya,.t censé.q uelllment hutit mois et
mheptjours) ont atteint le poids énorme
de0 onixe cent quLramtt deux livre,
JKe-ammt repetivement .169, 3186, 387.

M. Brossenu attribue oui grande
p:lrtio son siiects à la quaslité supé.

ieure, du lait qu'il a etervi à ses Co.
cieons du premier au derniier jour.-OCe
lait a toujours été donné6 doux par
suite du Ipmocédé qu'il emploie dans la
conifection lie sois beurre, se servant
de crémeuses; et de glace pour fstiro la
sépiaration do la crème et du laiit. A
deux mois, il coinmença àdonner de la
moulée de blé4îd'id et d'avoinep ce
qlui dura jusqu'en septembre. Il donna
ensuite, du blé dinde on épis. tout en
continîuanît de donnier du lait oit aussi
granide abondannce que possible.

Rien nm'a été épargné dans tous leA
pî'titO délailet à apporter dans cet
eligriseiffiet, M. Brosiseau voulant
voir par liii.mîme quel point il était
possible d'atteindre. Tout en tenant
compte de l'âge do ties pores 1 s'il a
étIé surpussé quelque part, il aimuerait
be2llcoup qu'on lui en donnerait atvis.

Gatoimes poiaTii,
Marchamd, St S.

LUC WORD DU LAC WP"JEM.

jlmlnirable 4'hiiiap de CWuonjsatim.

(Suite etint.)

On pocurrait en dire presque autant
dei autres parties de ce cantoni. Lies
seules roches qu'il y ait dans J>almnag
se voienît danis l'anmgle sud-out du tsýwi-
imidi. à l'endroit où la (grandet Péri-
boniheu, à gaix miilîesde son embouchure
ut jusque là iavigablC, franchit Ses
dernièregs cascades. Les parties de lots
qui cimviromitimeitc coini sont natrelle
iment smlimcss

A qumatre millemien aval dellstclisades,
les écot-s, ici p'ud dlev5si, exhibent min
amutreî endîroit stuoisseux du pou

1893
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1îie: ii iîi iîî M u' niel t-i 'a l' . -mie bièi le: dire. t - - '\c îiii efhîî mli'c mti l e ie pae iomsuenm o t
;m -i Quamt' 1 11 i nhé l-t a ii .i t q eis Am pamrtirmm -li peit .. ï ' tv domi it. -i a i l Ill -oliei lai chemis îli

lirli( sail'jmîî.l e,îj liii av u t s. s mié a mu' j!eîîIit,'- i tai j ie t dai e V01lbt h lues = -u oiîtueim..i.
qu ~. '-î IVi. liibiotii'- cmi * miii'i' m e t î ii- imil ' hmî l t iii- lr -tr be um le-i rM io m otne

ilcii<ii-miit' ~ ~ ~ ~ p rti ré:1me pimuii liimimm lilus iliiislu &it( i<<-11 ealli -su el m iii- ) lt-m e iiv-.itmm ciiiter ai. a rit qm a le eioit ni ui ul-.s mis

vl, iiiie, e lie t 1 ali lt-%li tilc xit- - iéciîlit'sasl t'mltli- ;e:i vas pIesý cm q0

vvîi ti etii iim emm ii m-- -lait, -- - jardin (,',i jer i -r lt-mmu iimiij mir té lst- miil i iiîs imutcié î1m hie e îrnet.igl M lirlat out e Uinî e si c
umîm--m1rt roi<-amiiîitt mil.m ii '-- La Vil l iiiit (lir 1-mit e gare ieî t tuons etelics coma ta nt. lis'm assoit lpl~ue-in iîm m11(.[)i mli-iiicii îmm m e lir<jmt w] lu Pitt muIe;. av- l <humllla mm i t u cetr ii' iiuii re pler tff . i- heuloinîtî le Mront-

.11-A alie il mméehi t sIl I l i';m-séo.s îele î1:î î e -t n ' i.c je nu m h' it hm 'li lIt'. -- .

moiSut î t ii iiiiii i-mie lieîi' el,'

I 'll i -. t ' c s i m i 't i rjo l tmi i f a ims e u tl l u t t a a i t l l u l j e lu "i v-t î - à m m m oi m e \m i i i- I l i r e e ts î lcte q umvl a si m u i t o m st e v o i é g i t e t i c p l s o i oi-
Ijt-u :i qi~5<11 li i- gimul , i lb tit Ia -ý it lit cîi-'nmm :a P ip li. lt'i le t'sotmit-liag t-ie -s u ltiée m n 1 a tistui îe tojo r mair es a ille-

iuiI~ iitt\ c lmmmi u ' Ill' îlit hit-iv h hh etI u' 3.umm uil'iîbu ftllemi doirttli-oa to t ae o s S3 c oss s
: cii i it Iel.mi~i <i1''ii' ii miviîiimm -lit141i- fi-rit lissie' lîîiril: e lat 5se meit ri tl lL Simmi e t dolihliiiild scennuu:ii6îk- o,>,iiii-lal td18ll e tti e ail, aitii(tltý ti mut vi a it a- pars'mmuo UriemmCmltai-uimip atiqueemmimesclus

S:vilJ ilmmit)alté <'d iuicmmiitelii-cj:mlo lmi'iidm-ales ru :ym,o3f P i-it is lave(, :tt i ,ss teK
'l-lit i-IîVê - -e- iîîtr-î 1i- ' el si>i' iii t-a i MW Il i-l 1.t 14clsiît ~I ' 4 i efi Is e u i, to qa telse a m io c u e-l

tenr t ii - mut î îîmmt.mI' a g 'el(* î . rang où 'i t i limx u m m iuce J e s cmim s don et gl cetim o end uo que ummi le-s, pa-m oi ls biblisret-

iîiiirl ~ ~ ~ ~ ~ ll f'a'
1

ii L--m- e lixîmm it i e lit ' C etii ii . , i-mle l ~ie taîmi 'l e hmaih tcim la leeustro îi-les diimes . cett maisont:0 comnie, l s j lu ipo
ien m ttil i Ille i t ;-et agt i coe hi-m uiliil ieriî îuss-uî a ii c'. - ii i ili eut4 t let -tiu i s, qouir limi lamtijst tic, pou u ii et inile s

:i-tIt'leummr. iii l i ii-i îlr C te la ss' '' Ipè so ig ,csgegoauP:).,t osn lietiu.ilc

lt- climvi,-îJ'îîgr mil Lt li cd Sv i eq .111 i>i*ii' 'ali cmiv etes é et D il is 'àl re l cui t 1 c o lui rehmt C i:m- l'iiihlo uii des tip at ii s u rmaomttic&-
Ct t:cucici iiir allaiLi' hmîîOi'î iiie m, nnu ci-il s cc8Ilslrio lu u dirit'e s cenre d'uuim Il oiiic
I'ailinic e. -mf'it imm ts ~ - ' 'i e'i'im eiimit-.l mal lt tri *Jtai t de te< défruichée oi n i lauo liuatic îe

limt: Le terf fmim le ers 1mîl'ltiie 1-is Iu, e-e(. oi--e . t ii IIis nultan,14 j -lmmie tar rles COtlol-imi. le flmo ttante'hiîii loi vi-mie t t com m mme di pluls sc
Iimelii itc -%. (iciusrem. în6mi'--.11 . ert mnde.tm ii iOhiduultsmi l igeli île ci is. ut .0 Col i i il'hîCtiiti Inistet lanlt r .1ims uar d v et ~uIdSon

t'Iitl mu.te 1,111li frie a eiaueîî -ei-ll rrè e -'Ilattuit uuiniiin fuid tecste iéieié,e I r100 1 ijt îl lumm- tr salbdle . 1 .irte e''m ustitlleil C' 1,logvie1 :liu 1..I>:iit -S le uisaffl - d'explt tio . le- qurstrau vu le fi.- contmr gibue. à rtalr e -s filhmietruki
i~mtli~t m ~ <uî~-'I..08mr.ms - .1 CLt. Il a inîî c h pats l' s irojt . litsw c eux at qui cm ou u ite ne. bc
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.lAcŽU E..Vous payez u 1ieP pite pa r ant au Sytîd icat.Et:rs? Çfituepsted ondasvtopheE.-e mmrduynitCetldsAgi'turduC aa.V INJCQ A.MialJrýA.-Ctttopiastre m'on l'apporte vite cinq autres sur cent potit lu mOitIS, pour' ne pau dire dix à quinze.
JACQUj E-1. -Comment ça ?

JIEAtN.-Achuîcer au détail coûte plus citer qu'acheter cnl gros. le Syndicat acehète en gros pour moi comme pour ton& ses alutres maembres, et me passe
les marchandi6es au miineii Prix. Mille Iorsonnesý réunies, obtiennent de melleutres conditions qu'une, n'est-ce pas?

En outre, Io Syndicat est -1 meu ordrers pour tout rentignoment, éch:ungo et mOrne, plus tard, pour- toute veilto aussi. C'est le Progrè~s, et dans pou de
temp ls cu sera la pluls pu isanto associal ion du Canada. Compre-nez vouis hprdaont pourquoi jesuis debonneoliuuneuî'?

Si vous vuulez être de morne, écrivez au

SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DU CANADA
fige 39, RtU]KSI!5Â~ S II:ONTJw&LF.

Quelques économies de nos membres danis la dernière semaines d'Avril:

lt t"e..*"* St ..5., i..'i~ '.r,~ t.,.,$ietiu'. eolit, $.l 20.i.sl l..iý lie, Si J, .45tte, Il Io tes d-, t,.e .î

'4 ~TROUPEAU D~E <1ERSEYSý YERME

.a a.NN ISALEIGI GRANGE
0 l' l lies OSil ITIi

tMs(ela celièltrc Victor, Je,..' î'.î
ar 2 «M.. Sioko t'agite ", la iîîei.lure' el~'eae, on,

- a1 roe.,iillith. et veîîant des la l'atin de,.

l'a fj2iiiil,t se Ct)IIIIJt du .- Julie de RAEI.'NSY
w ~ O ~J ao,,~ q. i..ut iuu,,tt q'.~ <,,. 'en fui n .. î rt etlj.. us troics *.cý .iil. .. s MOUTONS SHIROPS Ift~Eà td ~. I. .4<.. kuli).,,rî. o.~,I,îeoetoîu.ut.1à.~.~o gl Ititil,-rt (lui ont rempîorv. enci: iie.iQ e O H NSY R S IEce _',pîet un~,,~i.~btesi I. .- atu' u Ca3 1ls' g,.' 1l.ezI u:î'j la iiiedaii e d'.rg. jii lt nex e OO O SY R SU E

t d0.huu'f.,tl,.~.g.at ,.< .'t- .1 u j <' r*~ueu~o ,tîrui1 1. 1.înîîîers \tliv()Cate i r G ROtA'i41 zSt'ÈCE AIIÉLIOXA*a.

l'-ils inhes aitires 'ns deilidionlie'
t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ jm uP.t. t;.. t..'st'... .< pr.4\ au-iou .o... n'leon qu du~ an:l~$~n; :iaux de

14 1 6.1 ' Kt - ls an.dijýdo letioatsr jlis la vérité du vieil adage.. oi d
i:rt,'à lur ote .tiý-ueetlol d pII>I K,î< reIfflan leu il .. utu < d'Oer ltowa

~ So,. t%'r~<u ,tt,,eu.à5'..i0uut.tttt't~<treiu.uie. lliJ tii- pS.O rix e de«rît,. c"Beau sang ne déroge pas."g
l. orotla, Kinugston, Qtîit.ec et Noi,,lnîîlreaeleuo sa1lins "Ollaeoulrs; euitru ILSlru trois. ~omptose (le ent tètes importées <le sang la

pe'aux dlu C;auaala. plu, pur et tita lplus beau type. Nos Yorkstiio
1,es ai eétre:s qui ont fenlde cellero ea'iit: ott reml.erié plus de ltx u'ucu astr
u lied(leSt.l.sItltîert" îý ?f,9 lroi vache, ciutauau

J.:a'îu du Callada conistiie laitiere. $a jartue 1 1ruta dmêmèie race cil Amiitrque.
isou a etO do 15 Ibsio z li e ij hun,, u7iNo e .nu ceaubftll aAess orde

Jauu,4 Its do l.uL parori'r. r sic: i ruse.btal Ale

l.a'ly Fawvi, doe II'-Uiî,' lO>, la,
111iailleiiru desdeciat.,o.'eo lC

'7lis1Ioz 1jour:, 21 P lIas d,» rt en J .ias yM Vj i,,tii',. alors littcleicatit 1g-e do 1:s. n È . e~tA, T-, F"av(rite (le S-.ilart L . 53
ntitj ,ahug 4-'Victr Ilugo u', tttère du ak tTIM

L.a mariiint à battte reîarésriîîé dltis la gravure plu$ haut est note moulin Vib trr 1aÂL[Gl Gul,:tANGE'13ib
Cette miacine à tun ilon de 23 polices de long, les dca Ulsent eni acier garanti leur Iier -à beurre, s'ivre tde litMains, do quitrt'11< 1DA&NVII.L1, .Qffoldl L'aile se casser, tel que le txorsvay. iu <loîtaeu lU Is 4 oz (le lteirre. -es flerrealietuts qui snup;ortetut les dlrillesq sonit tous tu ferbnjttu, ce q1ui est dl'un grntid - Illecdo .lt.-LiJalubrt ', 1<1i17q, 'leSceni. U pa v<u DEV Eavaniagc, far ce (viement lpeut dir'e fait par aucun forgeron, ce qui est une économie et sou. daIte directe -le "V<ior linge 'V DEaltîo riuvltu utt4ot t t Mvent eit<lt&lie de grandîs rçiar<ls. lst '1" àMari.,.Aîîîîo de' stLAtimltrt " <tîi a tji< u'o ielons deta un ., ete,,otita<'Le crible de notte moulin V'ibrateurtc Pluts long îi lut large lisse toutes let a te l G lies de beurre elan'< uisue sîtîtt. ,yrt inon Nutb. ('o" 'tl rint«1tat, 01410. Lâtur.AcIlun's lut mille renire, mituactte.s en rnasta donnuant l1us <I Avanîtage Itour nîettoyer le .loirru au\~ ucietes tdagrtculture et ansux urtui.,lssta auttustrufn

gri tetmilssje noe elr4 pftses nv*e ce cribe r 'utiliatcurs qui te 1rssit'siîrrlu.~
deEq est «uie drI ligne ala gros que les astres manufacturiers emploient. Tous les essieu< ttIal, t jenes t.iifrat\ 0l.it' 1%lers t<uiueà,,nIrtC.« Oaoag<.se

(sl.aft) <lu lêlia-rsteur dut crible et du pouvoir sont en Aciler. si;n employons n<îct esaicu <tio e petit ue s deete .j iteaaern ,<u euîu'o
de fer. Ncite moulin est reconul pouir dise plus facile à faire mouvoilr et de plus tde durée. %.telles pnîî~r'slus haut et fini OUL Iour, A ELE TU L

Pcrisez ptour catalogue et liste des prix. poŽres des taureaux le rkeato ce .n ltulo îaSetLE E MENous mtnufaeturons au5il -lemt ols à toileAvcC PouîvoiraiiiZlioré; presse &foin de cIe. do St.I.anibert" îW6.600). frn a,'~<eIUr!Tueit,.t.,leasd,<,Àbuî
tain de fer, deboutt ;lresse àfoitt. ,'î roll , eOtltr.l'sill*, N*és 9, il. ,i , lueres àspriîîg, 16 dents; saitgto Mrî-ct do St-Liiiiert ,, <aic fflel t leernut. cilac..machline à laver, patenté, mai 1892. V ~ictor linge de Stt-.nsiîî. ',îUr santg de la ILiWcb.'N -tcMase de pri. oneuusuNous demandons ties agen ts actifs t reeî'tîuusablrs dans toutes les locâlités où isen'en race" Viciertiuo ; '. l.ear, .Icgnr de Stc. eu t'ire, ImumlWUlwe. Extrittcuuvw à

Tout cultivateur éttargneru de l'argest et sera certain d'avoir les niacîttees let plut ané le" fl -lce Ilag" c or Jlite 'e 117 Vied les~t Aeillesa,t ind " e , Mlis
lioréc on sdreosîit àfout.tîîalteîîoîut au-dessus Ill 10$ desncenidants 4 tfunutl.n lont titrent defrais. irw.jenz%,Nous allouerons uti escompte spécial atux ordres lac lu malle. qIetdni llsd eîr ts Ciaîo ~ tIEî

J. B. DORÉ & FILS, l>Our les ptrix et COIiiliS, S'adresser à M Ufh
MlANVIFAOTURIElîS, W-V A.UETIl. zlMEnANO



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE. 15 AVRIL,

N. F. BEDARD A VENDRE

____________ arlan e rmaeMAGNIFIQUE FERME
espèce dofortusporiro iomt Y tm n,1..d e, ma~~~~ogriea et lleurrevies.1*)stnIl .

_4510il No. 17 RUE WILLIAM,
lm MONTREAL.

-Agent pour les célèbre*

M INIT~ JM EII~SAE
lIESSIit ET 11OUî,ES A iFlONlAOE

WW. O]{OWN & OIE,
tAir Lai? 1<15sTAT BELLEVILLE, ONT.

AGENT Aussi DIE

MacPHERSON & SOHELL,
ALEXANSIRIA, ONT.,

p OU' la vente do letur fameux Dois à
- - 13011 reconnu par tous ceux qui en

ont fait usage comme étant le meilleur
q'ly ait on Canada. ainsi quo pour

- tour Moulin à plier le% Boîtes. lequel
trasvaille a perfcction. On pcurra voir

PRîî~ A îW~Ai ~ e Moulin et un échantillon du Bois à.mon magasin.
Si. WldArd a coasluinmieî, en mt.ain tous les inatériiu nélcessires pour monter une

= mngeie cami.1, tec TCC I afgt Je pîliaierfectiunn-. Pour piz et plus immptel dettils.
veilscorrespondre il Uidresse ci.d- ssuis

Th unftigdo AgieluraTfImpemeint Works'

lllai,i and Lt ýi l t~ Io &e tir t.-n.li-r- e Wo ire îulot'. ; re tu
xlaitat, atial .1-Il tider Spneial lloalty

p. i. II*1)UXCC'sPAS'E-NTC IIIAY P E S S
SiOde loi eaery 1413I.* int Wned Frame and tet< Ases. is Repaie

(rols sbelrorliul t ierno.

I l iii- dni i iil'- Il 1.1 stationi tl tG. Il. Il , à 24 tir4. lf' a ti ln. a I~lire'. l l)litea

200 ARPENTS D'EXOELLENTE TERRE
i pît'i.lk' n i'rî. la it-riie. 'l'celtes conîstrîelîosia aie vreia.rc, clisse a't

pii liii i ,iiiivr ;t.iniii 1-aqs aieile m aIrdet lit-m a in iie.

l'ai lii'.-.te. la.eiriatir il celii- - Commerce do Lait très prospèsro avec
Montrent.

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

L'ANTICHOLERIQUE - Dl NEY
La l)ivt'ht$, quoique~ xi'ay ait pas o hîienm

lu caractêre grave d:u Clholêni, a souvent (les consé-
quences fuînestes, si elle est îîtégligec.

arrêtenît «' soliI <1)11ît.ec umal si redoutable.
Mr il. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit

ce qui Suit
'Mr I.. ROBITAILLEr,

Molnsieure iher conf/rère,
je nie eistun devoir de teinoigner cr faveur de rAIMOHOLtRIQUE

du Dr NEY, que %,ois etes, îîarait.il, est voie de faire connaitre au
1)j iblic caiîadicîî. Voilà plus de di- ans que je suis dans la Pharmacie

il ifiérentes localités aux EasUict je dois dire cen toute sincérité
quîe je sic connais pas dle pîréparationî qui ait donné autanit de saîIisefac.
tion que 1'ANTICHOLÉRIQUE du Dr NEY. J'ai eu occasion de voir

«cette excellente pîréparation cîuîiloyée dans une foule de cas et loujouri
avleplui grand succs. D)'apîrès mon expérience, c'est véritablemecnt

le atacý69ouepar excellence, contîre le CHOLÉRA Ct la 1)IARRHÉ& JI
Ilien i vous,

A. 1). CAÇSAVANT'i. llJarnacen
'~' ~ ~Fall Rivcr, Na-.t. 2 avril C892.

SEUL PRRIÉTAÎIRE
Ilaingelo 1ct eult oilt,- 1,iXn,iiîon wVire %Iiritiictiiring <:o's Ilale Tic o nt witli the L. R RITAILLI, ChIm!ste, JOLIETTE, P. Q.traîî'Çer --f tIiai 1,ç.rtj,.n (,f llieir busiriess, x'.e.iro liu- preliarti le ,uppîly ail i

Si% les of liale Tics mnalle froin ste Ilest Steel Waire. EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE
~~o-~~-nE & I* rasîco pîar la mialle sur iéccptioîî de 6o centilis. -Qg

* -. UX COONS! a Copagnie du Hlaras National
Terres a Blé. Sous-cosuttrt avec la Province le Québec. p>our fournir des étalonis

Clitat Slubr auxsociétés dl'agriculture

-Bo Clmt lB s! ETALONS NORMANDS, PERUHERONS, BRETONS ET CLYDESDALE.
Bon»DITO.- Bots!FAFJ.AVINREO LU

Exellente Eau Ces i-taînnîis oui niîeirlti 45 Prix et Diplômes on 1891 et 1892 dlans leszooooo dale,. .am'Ilî le, à LIA aie I& rvne lie QéeOtroet %filuiitobia
A ~ ~ I 2,oîlme det 1*.ot" Eacrim àfee e, lrO îmîces Buèi itreaux 30, rue St-Jacques,

eilu l iin de Qlît-ce, le lcn 'fei de . d .s -l n p.eii fier.<a
5

I eiO.ae, près Montréal. Montréal.au. ireces par baIeauîî, ilt 1-.t le, cte,.. il colQ..iumoc dû gouaeneaemd à PaTu du ciemaIta de fer à
iIulceava. utnetntofrsprLCrducei efrd Saison de 1892 : Nombre de juments saillies:

su, p i.etl, 1.a e n ,li ~ a eaiîaan-uIntu A.l (àlte A mim iueea, au -aari.0 1 - Gaspé, 107 - %Iisnsi4uoi, 79) -Vadreuil, :1,2 - Cicoutînu, 37.-Trois.l.... iaumo I- ... .,ai ,, , a..aaee de i ai-ume.i mateAl arrleamI .i'Euenpret Autre. ltièr.es 55lelcla'e.'9lnrc .-.-Ottava. 106-tapitas, 96.-alelaller a S-ti., au Imt~ S-e..,, Je% ptlaiere .uzvaîlt .erent ý.sce;d< Brandlon, 39.-Ilnctiait Itead., G3 -à\gssis, 117.
de mnlg iq . 0e Maai iie. i. a , l-. j.et.,que famiîlle, ueront leanprnés au taux nomainal de; %Iu%,tntueîe mîiî Cil 18u. et aîesceuiiiis tic% Elaýioisilu Haras National - 70.74 oi0,u p3C II0' ilnes .. o''a ales 9îtlt' ê«-etn 15?I9cat cngcn(Irts FîrlsEaoîîlsIaa lrance si 010

y,» ani-n, te i-'.t-ma ildet ,isec., .11 aiceeaame terreees, reeeeama .. stil %I alle tilesp;oulîiiî' nes cri92 et eitgetîtlresjaar les 1-tonsalcs llarasti'Allcmagno 33.30
ttae t.i.i a4,~ i .-,.,ed' , gr t.. de-. . Its. enaîl'. ea. Ce ,- dace :LV. cha ue, * u re .da sda
les ellcAt etr,,eet à àiitgern dlent . scelleu déj r'.îlLitcnMmote do Btarcnu. AU IST RENNE,i.'.l'th fieoan- ae ,i -e,,. t 4 -elle. mett, dSet, chuteti aur La --!,n iUZ IlrAS'17Uatond'nl tait mo u fi l f e n i "I a , e e , n el I u c d e . t e rree s, A d , e ft à t'A v n l dle . er e . : .l . o u rn nîe , A I r e t r- ' - a .

Ihite-, t,.c SI-Je.,." *,u A t.îeadi dOaiiaîeaina A quitbW. u sitlue ample. inrorematient, dante.e nôtre ----- _______

TRIAWINS:tU.I- lte QUç;'tr;. ,metîpîvL a Ihe Tweiity-Five Dollars in God.â
De, tateaux I7i-,tcle llhevimi nmi. du Lie Si-Jeaî dnnant aumens un alcé. fucloe Wcwalbc plcuaedîtopa:ny eue vile cilsenti us a moe delidiuslusitbeu Iluun ltheWanwemore 1<- la- .1 tuec lel. ret. s el'.5c tease ii Ysctieu caretlotd totatse lte AmeeIeanVnaet,wlt.en lte Picellos,

ALEX. HARDY, sT Attl'VST J ' G. SCOTT, asgoodamealyadnanlyasdaflîrsse Rural New olei Iee eu lariser paisl,
euri dc. t stmd mmy mre et Shei. Our caui>o6tjetsmt FRE) on pages 3 and 27 tells aîl about ie..'gtmcaei dPu fr J}l!i~P e SieOeml . J. Hf. GREGORY & SON, - - - Marbleoed, M«n.


